
I \IU.4}|» SPORT

QUEBEC BAT 
LES MAÎTRES 
DU SPECTRUM
^ Nordiqu0ê ont mi» tin è un» térh do 21 ntotch* conoé- 
cutit» ton» défoito do» Flyor», hior, ou Spoctrum do Philodolphio. 
on Vomportont S-3 pour créor VégoHti don* cotto oério ot 
roprondro du mémo coup l’ovontogo do lo gtoco don* uno finolo 
qui dO¥iont un doux do troi*.

Lms sérima, pmgmm 2, 3,4,5, 6t 7mt 14

^59s>3 Aloin Côté O morqué lo tut do lo xictoiro pour lo» Nordiquo», ton douxiémo du motch, à 4:32 do lo 
troitièmo période ovoc l’oldo do Anton ot Potor Stootny.

AUTREBUU4C 
POUR LBS EXPOS
39 MANCHES 
SANS DONNER 
DE POINTS!

4 £n Vomportont 4-0, hior, 
*ur Attonto, lo» Expo» ont moin- 
tonont blonchi tour» odvortoiro» 
pondont 39 moncho» conté- 
cuOvo». 17 do moin» quo lo re­
cord do lo Liguo notionolo (56) 
détenu por lo» Cub» do Chicogo, 
édition 1903.

Détail*, page 9

.s'?# 11 0LEIL Hste-fbyTOYOTA '
STE-FOY 6S8-1340 

THETFORD. ST-GEORGES

I I IKini 13 MA11985 so page*. 3 cahwrs Livraison i domicil* (7 jour*) 2,75S
QUÉBEC, 89* annéa, no 134, ^ 1 tabloïd II** d* la Madalaino-Rivièra-aux-Ranards-Gaspé-Parcé-Abitibl SOC

AUX PAYS-BAS

VOYAGE 
AGITÉ

4 LA HAYE (AFP) — La violence a fait 
son apparition hier aux Pays-Bas au deuxième 
jour de la visite pastorale de Jean-Paul II dans 
ce pays.

Une bombe a été désamorcée dans la soirée 
à La Haye, ville de résidence du souverain 
pontife. A Utrecht, des policiers ont dû faire 
usage de leurs armes pour se dégager d’ex­
trémistes de tous bords manifestant contre la 
venue du pape. Trois personnes au moins ont 
été gravement blessées, quatorze ma­
nifestants ont été interpellés, un passant est 
mort d’une cnse cardiaque.

La bombe fabriquée par des professionnels, 
selon la police, avait été déposée devant un 
commissariat éloigné du parcours emprunté

ptir le pape. Toutefois, le porte-parole de la 
police a affirmé qu’il ne voyait pour le mo­
ment aucune relation entre cet attentat et la 
visite du pape.

' L’engin a été découvert après un appel 
téléphonique d’un correspondant anonyme à 
la police. Ce correspondant a revendiqué cette 
action au nom des Cellules révolutionnaires, 
mouvement inconnu jusqu’ici de la police 
néerlandaise.

Apostrophé
Par ailleurs, seule une dizaine de re­

présentants des organisations sociales reçues 
par le pape ont eu le droit de lui exprimer un 
avis, d’ailleurs tout préparé à l’avance.
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Un manifestant assène un coup do bâton sur lo do» d'un policier durant l'une des 
manifestation» anti-papale» qui »» sont déroulée», hier, aux Pays-Bas, durant la seconde 
journée de la visite de Jean-Paul II.
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FISHING IN THE RAIN
Habituellement le soleil attire plus de visiteurs au 
Vieux-Port que la pluie. La journée d’hier n’a pas fait 
exception à la règle. Il n’y avait pas de foule sur les 
quais, mais il y avait ces deux pêcheurs, plutôt 
contents d’avoir la paix. André Doré, âgé de 13 ans, a 
bien voulu montrer à notre photographe les éperlans 
que lui et son père, Albert, ont attrapés par ce temps 
de... canard?... chien? ...poisson? Enfin, par ce temps 
de pêcheurs, quoi.

CONDAMNÉ 
À MOURIR, 
LA VIE LUI 
SOURIT DE 
NOUVEAU!
4 Yves Tremblay, de Beaupré, devrait 
être mort aujourd’hui, il est rentré chez 
lui en fin de semaine, retrouver sa fa­
mille, après avoir subi une greffe du 
coeur à VInstitut de cardiologie de Mon­
tréal. Victime de quatre crise» car­
diaques, Yves Tremblay, âgé de 34 ans. 
a raconté à notre journaliste Pierre As- 
selin qu’il a été opéré un jeudi et que les 
médecins lui ont dit qu'il n’aurait pro­
bablement pas vécu jusqu'au samedi 
sans l’opération. Aujourd’hui, il dé­
couvre une nouvelle vie dans laquelle II 
ne sera plus cardiaque. _ _ _PageA-3
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Le Rent St-Rftrre

Yves Tremblay découvre une nouvelle 
vie... après sa greffe cardiaque.

L’INCESTE
TÉMOIGNAGES

“J’AI ABUSÉ DE 
MA FILLE ET JE 
VEUX RÉAPPRENDRE 
À ÊTRE UN PÈRE”

4 REPENTIGNY (PC) - “Bon­
jour. Je m'appelle Roger. Pai abusé 
sexuellement de ma fille. Je suis ki 
parce que je veux réapprendre à être 
père.”

par Lia LEVESQUE

Roger se présente ainsi chaque mer 
credi soir à la dizaine de parents 
présents à la séance de thérapie de 
groupe organisée par le CS.S Lau- 
rentides-Lanaudière de Repenligny 

Tous assis en cercle, ils apprennent

Nous puNlon* aujourd'hui 
le» deux premier* d’une sé­
rie de cinq artfele* sur Vin- 
eeete. Ce* textes sont ré­
digés par Lia Lévesque de 
la Presae canadienne.

à faire preuve d'humilité et d'une 
sincérité touchante 

Chacun s'ouvre, se montre à vif et 
vulnérable devant les autres. C'est le 
dur réapprentissage qui débute 

Sylvie côtoie Roger dans le groupe

d’orientation. Elle est ici parce que 
son époux a abusé de leurs trois en­
fants.

Dans un groupe d’adolescentes. Ju­
lie. Linda et France se racontent, les 
yeux baissés: elles ont été abusées 
pendant six mois, un an dans la honte, 
la culpabilité ou le silence complice.

Ce mercredi soir, ils sont neuf pa 
rents. Quatre vont "graduer" dans le 
groupe suivant, celui des pères et des 
mères.

Pierre et Luc sont de ceux-la
Luc s'est aperçu qu'il "portait un 

masque en venant ici”. "Je l'ai enlevé 
et j'ai retrouvé le père en moi. Au 
début, je subissais la thérapie au lieu 
de la vivre.” Luc a même dû aban­
donner temporairement les ren­
contres de groupe pour suivre une 
cure de désintoxication

Ur« A-2, INCESTE

• Portrait d’un 
père incestueux
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Plutôt nuageux aujourd'hui 
avec quelques averses et 
risques d'orage. Il fera plus 
chaud, le maximum prévu 
est de 24. Demain: beau.
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Aujourd’hui, il a “retrouvé la 
paix”. “Je suis venu ici pour trouver 
ce qui me manquait pour m’é- 
quilibrer. J'ai appris i m’affirmer, k 
combattre l’inertie. Ça me tuait.”

Pierre, lui, a abusé sexuellement 
de sa fille épileptique.

“Maintenant, je suis prêt à tout 
pour aider les autres. Quand je suis 
arrivé, je voyais un gros nuage; puis 
ça s’est éclairci. Le support que j’ai 
eu, je ne l’oublierai pas.”

Pierre était introverti, peu so­
ciable. “Moi qui ne parlais jamais, je 
suis surpris de d^uvrir que je 
parle maintenant comme un p’it 
jeune. Ça fait du bien.”

Roger par contre, n’en est qu’à sa 
troisième rencontre, ce soir-là.

Nerveux, il s’éponge le front tout 
au long de la séance. Les mains 
moites, il serre constamment les 
poings ou s’agrippe aux bras de son 
fauteuil. Roger est mal dans sa 
peau. Mais il sait que s’il veut s’en 
sortir, il doit en parler, même si cela 
lui fait mal.

Son plus grand désir: que sa fille 
lui pardonne.

Roger n’a pas vu ses quatre en­
fants depuis 17 mois. “Réalises-tu ce 
que ça veut dire? lance-t-iL les lar­
mes aux yeux. Ça fait deux Noël 
que je ne vois pas mes enfants.”

Roger a été traduit devant un 
tribunal et a attendu 14 mois avant 
de recevoir sa sentence. Il a été 
condamné à purger trois mois de

prison et le juge lui a interdit de 
revoir sa fille pendant deux ans.

Après 40 jours, il a pu sortir et 
suivre la thérapie au CSS de Re- 
pentigny. “Je veux y comprendre 
quelque chose. Mes enfants, je les ■ 
aime, mais mal Je me pose tel­
lement de questions. Je veux réap­
prendre à être un père.”

“C’est tellement dur. C’est hu­
miliant. Je voudrais faire comme un 
père ordinaire, voir mes enfants, les 
sortir à la campagne, les promener.”

Un début

L0$ meêures de sécurité ont été resserrées autour du pape. On voit ici Jean-Paui ii entouré de cinq 
gardes du corps au moment de sa sortie d'une égiise de Utrecht, à la seconde journée de sa visite aux 
Pays-Bas.

PAPE (suite de la première page)

Mais la présidente du Conseil dio­
césain des missions. Mme Hedwig 
Wasser, elle-même mère de trois 
enfants, s’est permis de s’écarter du 
texte prévu pour apostropher le 
souverain pontife.

“Applique-t-on d’une manière 
crédible le message libérateur de 
l’évangile lorsqu’on prêche en me­
naçant du doigt au lieu de tendre la 
main (...) aux concubins, aux di­
vorcés. aux homosexuels, aux prê­
tres mariés?” a-t-elle lancé sous les 
applaudissements de la majorité de 
l’assistance. “Cette doctrine a forcé 
plusieurs d'entre nous à être dé­
sobéissants envers l’Eglisè”, a-t-elle 
poursuivi.

Le pape a semblé écouter at­
tentivement l’intervention de Mme 
Wasser, avant de lui serrer la main, 
comme il l’a fait avec les autres 
orateurs. “C’était la seule façon 
dont je pouvais expnmer mes sen­
timents, a-t-elle déclaré par la suite.
Je voulais m’adresser à tous les 
fidèles des Pays-Bas par-dessus la 
tête du pape.”

Echauffourées

Dans l’après-midi, la vieille ville 
d’Utrecht, où le pape recevait des 
organisations sociales et pastorales, 
avait été le théâtre d’échauffourées 
entre la police anti-émeute et trois à 
quatre mille manifestants.

Dans la soirée, le ministre de 
l'Intérieur Coos Rietkerk exprimait 
ses profonds regrets devant ces ma­
nifestations d’intolérance.

Auparavant, le chef de la police 
d’Utrecht avait annoncé la mort, 
par défaillance cardiaque, d’un pas­
sant et l’interpellation de 14 ma­
nifestants. Il ajoutait que deux de 
ses hommes, agressés selon lui par

des protestataires, avaient dû faire 
usage de leurs armes. L’un des po­
liciers a tiré dans les jambes d’un 
homme qui le menaçait d’un cou­
teau; “l’agresseur a pris la fuite et 
nous ignorons s’il a été atteint par 
l’arme”, a affirmé le chef de la 
police.
Indifférence et violence

Le pape n’a rencontré jusqu’à 
présent que les fidèles les plus fi­
dèles, bien sélectionnés par les or­
ganisateurs de la visite et ri­
goureusement filtrés par la police. 
Les enfants terribles de l’Eglise ca­
tholique — mais surtout les voyous 
d’Utrecht et ceux d’Amsterdan — 
n’ont pas pu approcher le souverain 
pontife pour lui manifester leur dé­
saccord.

Les extrémistes ont même eu re­
cours hier aux pavés et aux cock­
tails Molotov après avoir traversé le 
centre historique d’Utrecht avec 
leurs déguisements, leurs coiffes bi­
zarres et leurs symboles ico­
noclastes ou obscènes.

Squatters, punks, homosexuels, 
anarchistes, mais aussi jeunes 
contestataires catholiques, ont as­
siégé pendant une heure le Palais 
des expositions de la ville, où le 
pape rencontrait les représentants 
des différentes organisations de l’E­
glise. La police anti-émeute les a 
bloqués à l’entrée d’un tunnel à 500 
mètres de la citadelle en béton qui 
abritait le chef de l’Eglise.

La veille, ils avaient réussi à 
brouiller la radio de la police en 
diffusant la chanson “Popie Jopie”, 
chantée par un comique qui imite le 
pape à la télévision néerlandaise. 
IndifféretKe

Au petit matin, ils avaient élu une 
reine des sorcières dai s les dis­
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LES WEIGHT WATCHERS ANNONCENT 
LE NOUVEAU PLAN O AHAQUE* AMÉLIORÉ

Nouveiu.

Amélioré.

Encore pius 
simple 
à suivre

Le Plan d'attaque, qui est le programme d'amaigrisse- 
ment le plus efficace de l'histoire des Weight Watchers, 
a été encore simplifié grâce aux nouvelles listes de 
menus, plus nombreux et plus faciles à préparer que 
jamais. Alors, faites comme des millions'de personnes 
qui ont perdu des millions de kilos en suivant le Plan 
d’attaque, parce que cette année nous l’avons encore' 
simplifié - spécialement pour vous -spécialement pour 
l’adapter à votre style de vie. N’attendez plus - joignez-| 
vous aux Weight Watchers dès aujourd’hui.

NOUVELLE
CLASSE

Motel Universel 
2300, chemin SIe-Foy 

mardi 19 heures
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cothèques d’Utrecht, chargée de 
tuer le pape. Mais à part la ma­
nifestation de dimanche, les affiches 
des anti-papistes annonçant la ven­
te d’indulgences ou des attentats de 
toutes sortes, l’indifférence reste 
l’ennemie contre laquelle le pape 
doit se battre aux Pays-Bas.

Dimanche matin, avant d’entrer 
dans la cathédrale Sainte-Catherine 
pour chanter les laudes avec les 
religieuses d’Utrecht, le souverain 
pontife — ce qui n’arrive jamais — 
ne s’est pas retourné vers les fidèles. 
Mais il y avait de quoi; la foule était 
bien maigre pour un visiteur venu 
de loin.

Les rues du quartier étaient dé­
sertes, vidées par la police qui avait 
ainsi encouragé l’indifférence. Un 
seul drapeau du Saint Siège, jaune 
et blanc, flottait au vent devant la 
cathédrale, à côté d’une affiche col­
lée sur la vitrine d’un café: Popie 
Jopie viens prendre un café chez 
nous.

Ces rencontres de groupes d’o­
rientation réunissent ceux qui 
commencent le traitement du CSS 
Laurentides-Lanaudière. Après une 
dizaine de séances ou plus, selon 
leurs progrès, ils seront dirigés vers ’ 
les groupes de pères et ceux de 
mères.

Chaque séance est animée par un 
professionnel du centre des services 
sociaux et un “ancien” qui a suivi la 
thérapie.

Il est surprenant de constater 
combien les pères s’en veulent et 
plaident coupable, tout en sol­
licitant sincèrement de l’aide.

Plusieurs sentent désormais la né­
cessité d'épauler leurs pairs, ceux 
qui “sont mat pris”, avant qu’ils ne 
fassent davantage de mal autour 
d’eux. “Quand je les aide, ça m’ei-; 
de”, résumait Luc. •

Agression 
sexuelle à 
Charlesbourg

Une allure...réfléchie
On se garde les pieds au sec comme on peut Ces deux dames 
déambulent tranquillement sur un trottoir qui contourne cette large 
flaque d'eau, sans se douter que deux ombres les suivent pas à pas. 
Cette photo a été prise à Toronto, sur les plages à l'est de la ville.

e La police de Charleebourg en­
quête actuellement sur un cas d’a­
gression sexuelle survenue sur le 
terrain de la polyvalente (TOr- 
sainville dimanche matin. *

Une jeune femme de 21 ans, qui 
faisait de l’auto-stop devant le par­
lement de Québec, est montée daiK 
une voiture. Mais son conducteur l’a 
conduite sur le terrain de l’école de 
Charlesbourg où il l’aurait violée 
pour ensuite l’abandonner à Notre- 
Dame-des-Laurentides.

La victime repose à l’hôpital, en 
état de choc. Les agents n’ont donc 
pas pu encore faire la lumière sur 
cette histoire.

Tous nos impers
sont réduits

2(P> 33 Vs^

Tous
nos impers pour da­
mes et juniors sont 
réduits de 20% à 
33y3%. Vous recher­
chez un cache-pous­
sière, un imper mo­
de ou classique, ne 
ratez pas cette pro­
motion. Variétés de 
styles et couleurs. 
Prix réguliers de 
60.00 à 120.00. Tail­
les: juniors 5 à 15 
ans. dames 8 à 20 
ans. demi-tailles 
14'/2à24V2

Jusqu’à épuise­
ment des stocks.
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Les rapports sur le traitement des victimes d’abus sexuels ont 
permis de tracer un portrait-robot du père, de la mère et des 
enfants. Selon ces données, il existerait deux types de père 
incestueux.

L’inceste (1)

Le père aime sa 
fille malgré tout

^ REPENTIGNY (PC) - 
L’expérience acquise dans le trai> 
tement des personnes di- 

^.rectement concernées par l’in- 
^,ceste a pemüs de tracer un por* 

trait-robot du père, de la mère et 
de la victime.

par Lia LEVESQUE

La famille où se vit un cas 
d’inceste ressemble aux autres: 
classe moyenne, parents dans la 

t quarantaine, deux ou trois en- 
;fanls.

Cette description on la re­
trouve dans un rapport sur le 
traitement des victimes d’abus 
sexuels du Centre des services 

, sociaux de Repentigy.
Le père incestueux aime beau- 

icoup ses enfants et sa fille, mal- 
!gré les abus qu’il commet sur 
Jelle. Au départ, le père ne pla- 
Jnifie pas ses gestes à caractère 
sexuel. Il souhaite démontrer de 

^’affection à sa fille puis, peu à 
‘ peu, sexualise le rapport.

11 existe deux types de père 
incestueux.

Le type le plus courant est le 
‘père autoritaire, qui a une mo- 
î raie très stricte, des valeurs tra- 
J ditionnelles et une conduite ex- 
j térieurement irréprochable. Ce
• type de père, bien qu’insatisfait 
I sexuellement, ne s’engagera 
’ donc pas dans une relation extra- 
î maritale et ne fréquentera pas 
» les prostituées.

Ce père est jaloux, possessif 
; envers ses enfants. Souvent, il 
; critiquera les fréquentations de
• sa fille, allant jusqu’à lui in- 

terdire de revoir tel garçon.
Il sera la plupart du temps 

{introverti et n’a que peu ou pas 
’d’amis. Il a été privé d’affection 
«dans son enfance et, souvent, a 
î lui-même été abusé sexuellement
• ou physiquement.

L’autre type de père in-
^cestueux, qu’on rencontre moins 
’ souvenL est au contraire faible 
et passif. Il est souvent dominé 
par les autres adultes de la fa­

mille. C’est par la pitié et par la 
compassion qu’il établira la re­
lation incestueuse auprès de sa 
fille.
Mère

Il existe aussi deux portraits 
robots de mère vivant une si­
tuation d’inceste. Comme dans le 
cas du père, cette mère a souvent 
été victime d’abus sexuel ou phy­
sique dans son enfance.

Le cas le plus fréquent pré­
sente une femme passive et dé­
pendante. Devant l’évidence de 
l’inceste, elle niera ou se taira. 
Elle voit sa fille comme une ri­
vale et la jalouse. Elle préfère 
fermer les yeux que de risquer 
l’échec de son mariage et la perte 
de la réputation familiale.

L’autre mère sera au contraire 
dominatrice et autoritaire. Mise 
au courant de l’abus sexuel, elle 
répudiera son mari et protégera 
sa fille.
Victime

La victime d’inceste, elle, a 
honte et se sent coupable. Elle 
est anxieuse et a une piètre opi­
nion d’elle-même.

Elle se sent déchirée entre l’a­
mour qu’elle porte à ses parents, 
la peur qu’elle éprouve envers 
son père et la rébellion contre sa 
mère qui ne l’aide pas.

A moyen et à long termes, la 
victime pourra développer des 
maladies psychosomatiques ou 
un comportement dépressif, par 
exemple. Une minorité ira jus­
qu’à la prostitution, à la consom­
mation de drogue ou à l’auto- 
mutilation.

Le très jeune enfant souffrira 
d’insomnie, développera des pho­
bies, une perte d’appétit. Sans 
raison apparente, il fera des cri­
ses de larmes et voudra éviter 
son père ou le parent incestueux.

A l’âge adulte, la victime sera 
ambivalente à l’égard de sa se­
xualité. Elle réagira par la pro­
miscuité sexuelle ou par l’a­
version, allant jusqu’à la frigité.

Ll’ai droit à 
-mon opinion 
•dans
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Une greffe du coeur 
libère Yves Tremblay

A-3

e La greffe du coeur ne fait pas 
que guérir le malade, elle le Hbèie. U 
découvre une nouvelle vie dans la­
quelle U ne tera phis un cardiaque, 
et les résultats sont im- 
pressioaiiants.

per Pierre ASSeLIN

C’est de cette façon qu’Yves 
Tremblay résume ses impressions: 
“Au point où j’en étais rendu, c’é­
tait une résurrection pour moi. La 
veille de l’opération j’étais au lit et 
je n'avais même plus la force de 
bouger ou de parler, j’étais rendu en 
phase terminale. J’ai été opéré un 
jeudi et les médecins m’ont dit que 
je n’aurais probablement pas vteu 
Jusqu’au samedi sans l’opération.’’

Quatre jours plus tard, soit le 
lundi, ce mourant était assis sur une 
bicyclette fixe, à pédaler dans sa 
chambre stérilisée...

“J’ai vu une amélioration dès le 
moment où je me suis réveillé, se 
rappelle-t-il. La première chose que 
j’ai réalisée, c’est que je pouvais 
respirer et que je pouvais penser. 
J’ai tout de suite su que j’étais 
guéri. Le greffé qui attend son opé­
ration chez lui, ne peut pas connaî­
tre ça, il continue quand même à 
fonctionner en attendant son opé­
ration. Moi, j’étais à peu près mort.”

“Cet été je vais pouvoir faire de la 
bicyclette, du canot. On va re­
commencer à voyager avec les en­
fants. Je me sens aussi bien que 
j’étais avant mon premier infarctus. 
Le coeur que j’ai maintenant n’est 
pas malade, je ne suis plus un car­
diaque.”

M. Tremblay cite d’ailleurs l’e­
xemple d’un greffé américain qui 
vient de courir le marathon de Bos­
ton, sous la surveillance d’un mé­
decin. L’ère artisanale des greffes 
semble bien révolue.

Rejet

Yves Tremblay parle beaucoup, 
avec de grands gestes éloquents. 
C’est un être vivace, joviaL qui dit 
avoir toujours été un optimiste.

^ ^ ■ r 4Êè' _ _

Le SoItlL RtR#
Six semaines après s'être fait greffer un nouveau coeur, Yves Tremblay a pu retrouver son épouse 
Michelle et Kevin, l'un de ses deux enfants.

Parce qu’il a failli la perdre, sans 
doute, il voit encore plus de qualités 
dans la vie et sa situation ne semble 
compter que des avantages.

Aussi hésite-t-il à parler des effets 
secondaires des médicaments (cor­
tisone et cyclosponne) dont il dé­
pendra désormais et du rejet tou­
jours possible de son coeur par son 
organisme. Il évite d’abord un peu 
les questions à ce sujet, avant de 
répondre de bonne grâce.

"Mon nouveau coeur est en san­
té, et c’est le rejet qui est dan­
gereux, jjas la crise cardiaque. De­
puis quelques années, grâce à un 
nouveau médicament (la cy­
closporine), le problème du rejet est

bien contrôlé, mais ça peut toujours 
se déclarer, même longtemps après 
l’opération. Je devrai en prendre 
toute ma vie. Par ailleurs, la cor­
tisone arrondit mon visage, elle pro­
voque un tremblement des mains, 
et ça aussi ça fait partie de mon 
nouvel état de vie”

La cyclosporine affaiblit son im­
munité naturelle aux maladies et il 
devra faire attention à ne pas être 
en contact avec des personnes at­
teintes de virus. Et comme la cor­
tisone peut aussi atrophier certains 
muscles, il devra demeurer actif et 
pratiquer plusieurs sports pour 
compenser. Cette dernière obli­

gation lui sourit toutefois da­
vantage.

“C’est peut-être le prix â payer, 
mais à mon sens, ce n’est rien si ça 
me donne la vie en échange.”

Jusou’à maintenant, toutefois, la 
convalescence de M. Tremblay se 
déroule à un rythme qui épate mê­
me ses médecins, dit-il. Il a subi 
quatre biopsies, dans le but de dé­
celer des traces de rejet, et tout est 
en parfait ordre, indique-t-il.

“A tous les jours j’ai senti une 
amélioration très forte. J’étais heu­
reux comme c’est pas possible. Je le 
SUIS encore et je vais l’être tout le 
temps."

Plus chanceux qu’à la loterie
d NormalemenL Yves Tremblay 

devrait être mort aujourd’hui Mais 
il a une bonne étoile, c’est-à-dire un 
muscle à peu près gros comme le 
poing qui bat à chaque seconde 
dans sa poitrine et que quelqu’un 
d’autre a accepté de lui donner, 
avant de mourir.__________

par Pierre ASSELIN
Il est rentré chez lui vendredi 

soir. Il a retrouvé à Beaupré sa 
famille, après un séjour de six se­
maines à l’Institut de cardiologie de 
Montréal. Il est le huitième greffé 
du coeur de la province, et deux 
autres greffes ont eu lieu depuis la 
sienne, le 11 avril

Après une quatrième crise car­
diaque, à 34 ans, il était fichu, et 
toutes les chances étaient contre 
lui. Son groupe sanguin est le plus 
rare, à peine 15 pour 100 de la 
population, et il ne lui restait que 
quelques jours à vivre, alors que les 
délais sont habituellement d’une ou 
deux semaines avant de trouver un 
donneur. Mais Yves Tremblay a 
toujours cru en sa bonne étoile, et 
maintenant plus que jamais.

Arrivé le 2 avril à l’institut, il 
subissait ses tests le 9 avril et était 
mis sur la “liste d’attente” le 10 
avril. Moins de 24 heures plus tard, 
Yves Tremblay avait deux don­
neurs, de groupe sanguin compa­
tible. “On m’aurait donné $2 mil­
lions que je ne l’aurais pas pris. Je 
trouve que j’ai été encore plus 
chanceux qu’un gagnant à la lo­
terie. C’est le plus grand don qu’on

puisse faire, dit-il. Tu ne sais pas à 
qui tu donnes, ça pourrait aussi bien 
être un bandit qu’un honnête chef 
de famille.”

Le greffé ne sait pas de qui pro­
vient son nouveau coeur. Tout ce 
que M. Tremblay sait, c’est que le

donneur était un homme de 21 ans, 
mort d’une paralysie cérébrale.

“J’espère que les gens vont comp­
rendre davantage l’importance de 
faire des dons d’organes, souhaite-t- 
il maintenant On est moins sen­
sibilisés à ça. ici à Québec. Il devrait

y avoir plus de gens qui indiquent 
dans leur permis de conduire, par 
exemple, qu’ils sont prêts à donner 
leur coeur, leurs yeux ou leurs reins 
Et il faut que les médecins, dans les 
salles d’urgence, soient au courant 
et informent les familles ”

Implantation de coeur artificiel: 
des succès mitigés avoue Lansing
4 WASHINGTON (d’après AFP) 

—• Le responsable du programme 
américain d’implantation de coeurs 
artificiels a reconnu hier que pour le 
moment ces opérations ne cons­
tituaient pas un succès, dans la 
mesure où elles substituaient des 
probièmes mécaniques aux ma­
ladies cardiaques des patients.

Le Dr Allan Lansing, interrogé au 
cours d’une émission dominicale 
d’informations sur la chaîne de té­
lévision ABC, a fait valoir qu’il es­
pérait que les maladies du coeur 
mécanique seraient beaucoup 
moins graves que les maladies du 
coeur humain, mais a reconnu que 
pour le moment, nous n’avons pas 
atteint ce point de succès.

Le Dr Lansing dinge le pro­
gramme d’implantations au Hu­
mana Audubon Hospital de Louis- 
ville, au Kentucky, réalisées par le 
Dr William de Vries.

Le Dr Lansing a indiqué qu’il ne 
s’agissait pas seulement de vivre 
dIus longtemps, mais de vivre

mieux. S’ils ne vivent pas mieux, a- 
t-il indiqué, ce sera un échec en 
termes humains, même si c’est un 
succès en termes mécaniques.

Interrogé au cours du même pro­
gramme, le gouverneur du Co­
lorado, M. Richard Lamm, a sou­
ligné que ce programme avait coûté 
jusqu’à présent le même prix que 
l’éradication de la variole dans le 
monde entier. Si c’est pour vivre 
dans d’atroces souffrances, a-t-il

ajouté, je pense que la majorité des 
gens estimeront que ça ne vaut pas 
la peine, que c’est plus une torture 
qu’un traitement.

Récemment, au cours d’in­
terviews. la famille de William 
Schroeder avait commencé à re­
connaître que l’implantation d’un 
coeur artificiel était une expérience 
très difficile à supporter pour tous 
les proches du malade, et que ce 
dernier était une sorte de cobaye.
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Bradford: la pire tragédie 
à frapper un stade anglais

Québac, L« SoMI. lundi 13 mal 19tr

e BRADFORD ((Taprte AP tt 
AFP) — Pludeun autras atadea bri- 
taniüquff préaentcnlent au moint 
autant dt danger d’incendie que 
celui de Bradfo^ qui a brûlé aa* 
medi, et dont le dernier bilan fait 
état de 53 ntorts et 30 dispanii.

“Ce qui t’est produit à Bradford 
pourrait arriver à Crewe, Chester, 
Hartlepool, Darlington, Bury et Ol­
dham; é peu près à n'importe quel 
stade construit au tournant du siè­
cle", a prévenu hier Stafford He- 
gintwtham, le président du club de 
soccer de Bradford. Selon le pré­
sident d’un autre club, à Fulham, ce 
sont près de 40 des 92 stades qui 
présentent des risques sérieux.

Bert Millichip, le président de la 
“Football Association”, l’organisme 
qui régit le soccer en Grande-Bre­
tagne, affirme que certains clubs 
pourraient devoir fermer leur stade 
si ceux-ci ne se conforment pas aux 
règles de sécurité.

Si les 30 disparus sont ajoutés, 
comme cela est prévisible, à la liste 
des morts, il s’agira de la pire ca­
tastrophe à survenir sur un stade 
britannique. En 1971, un mou­
vement de panique dans la foule

Cette photo e été prise immédiatement après le teu. Des partisans 
transportent l’un des leurs, à l’aide d’une dwlère Improvisée.

avait fait 66 morts au stade d’Ibrox.
Hier, le chef des pompiers du 

West-Yorkshire, M. Graham Kar- 
ren, déclarait que ce stade était un 
“foyer certain d’incendie”. Les ser­
vices de M. Karren avaient conseillé 
aux dirigeants du club, dans une 
lettre envoyée il y a six mois, d’en­
lever toutes les ordures entassées 
un peu partout dans le stade et de 
faire appel à davantage de per­

sonnel pour surveiller le compor­
tement des spectateurs.

Mais, a expliqué le chef, les pom­
piers n’avaient aucun pouvoir pour 
faire appliquer des consignes de sé­
curité plus sévères, étant donné 
qu’il ne s’agissait pas d’un club de 
première division.

Le chef des services policiers du 
West-Yorkshire, Colin Sami^n, a 
indiqué que les premiers indices

permettaient de croire que l’in­
cendie n’avait pas été allumé in­
tentionnellement “Il y a eu beau­
coup de commérages dans cette 
ville, a-t-il dit et plusieurs sont 
contradictoires. Pour le moment, 
mon espnt comme celui de notre 
équipe d’enquêteurs, est ouvert et 
doit le rester.”

Selon le sergent-détective Kevin 
Cooper, qui dirige une équipe de 40 
enquêteurs, l’incendie a sans doute 
débuté sous un siège de bois, dans 
la troisième rangée de l’estrade 
principale. Les enquêteurs fouillent 
maintenant les débris avec leurs 
doigts et utilisent des détecteurs de 
métal, a-t-il ajouté.

Les projecteurs du stade sont res­
tés allumés toute la nuit de samedi 
pour permettre aux pompiers et aux 
équipes médicales de poursuivre 
leurs recherches. Les blessures sont 
si graves qu’un seul des 52 cadavres 
retrouvés a pu être identifié. Des 
dizaines de familles de la région de 
Bradford attendaient encore hier 
dans l’angoisse des nouvelles de 
ceux des leurs qui seraient disparus.

Des parents et amis assiègent le 
commissariat de police et les hô­
pitaux, où ont été admis 200 blessés, 
dont 72 ont été très gravement 
brûlés.

T

Deux policiers montent la garde parmi les décombres de l’estrade de 
bols, au lendemain de l’Incendie qui pourrait bien avoir fait 80 morts.
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Québec, Beauco: plu­
tôt nuageux avec quel­
ques averses. Risque 
d'un orage Max : 22 à 
24 Mardi beau

Lac-Salnt-Jean, Sa­
guenay, Réserve des 
Laurentldes, Char­
levoix, Rivlèredu-Loup: 
nuageux avec quelques 
averses Max. tO à 13. 
Mardi plutôt nuageux

Rimouski, Matapédia. 
Bale-Comeau: plutôt 
nuageux avec quelques 
averses Vents modérés. 
Max . 6 à 8 Mardi putôt 
nuageux

SaInte-Anne-des-Mon 
ta, parc de la Qaspésie, 
Gaspé, parc Forillon:
nua^ux avec faible neige 
passagère en matinée 
Neige parfois mélee de 
pluie ou de grésil. Plutôt

SOLEIL

LUhîDI
Lever Coucher 
05hl3 20bl0

MARDI
Lever Couchn^ 
OShII Mhl3

nuageux avec averses 
dispersées par le suite. 
Vents modères Max : 6 à 
8 Mardi plutôt nuageux.

Sept-lles: nuageux 
avec faible neige pas­
sagère parfois mêlée de 
grésil ou de pluie en ma­
tinée Averses dispersées 
par la suite Vents mo­
dérés. Max.: 2 à 4 Mardi, 
plutôt nuageux

Basse-Côte-Nord, 
Anticosti: possibilité d'a­
verses de neige en ma­
tinée. Ciel variable par la 
suite Vents modérés par 
moments lundi. Max.: 
près de 6 Mardi, beau.

Laurentides, Trois-Ri­
vières, Drummondville, 
Estrie: nuageux avec 
quelques averses ou ora­
ges en matinée lundi Dé- 
gagment partiel en après-

LUNE

€
nouvtHsIune premier quartier 

19 mai 27 mai

O 3
pleine kme dernier quartier 

2 juin 10 juin

midi. Vents modérés par 
moments. Max.: 22 à 25. 
Mardi: beau.

Pontac, Gatineau, La 
Lièvre, Outaouais, Mon- 
tréal: nuageux avec 
éclaircies et quelques 
averses ou orages en ma­
tinée Dégagement partiel 
en mi-journée. Vents mo­
dérés par moments Max.: 
21 à 25 Mardi beau

Abitibi, T é - 
miscamigue: dé­
gagement partiel en ma­
tinée Ciel variable par la 
suite Max.: 20 à 22. Mar­
di généralement en­
soleillé.

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, La Tuque:
nuageux avec éclaircies 
et quelques averses lundi 
Max 20 à 22. Mardi: gé­
néralement ensoleillé.
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BAIE-COMEAU
8
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13
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TAMPA
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MONTREAL SHERBROOKE

Lij.'.IJJ:LIJH:l4.-

MAREES PREVISIONS METEOROLOGIQUES

Sept-îlM
--------AUJOURD’HUI*
Rimouski Québec Grondines

|03h40 B. 1.0 04hl0 B. 1.6 02h35 R 4.0 OlhlO B. 1.2
lOhlO H. 2.3 I0h30 H 3.3 09h25 B. 1.1 OShOO R 2.8
16h50 B. .9 17h20 B. 1.4 14h50 R 4.4 13h0S B. 1.2
23h00 R 2.0 23h20 R 3.0 22h30 B. .8 17hl5 R 3.1

•DEMAIN*
Sept-iles Rimouski Québec Grondines
1 OShOO B. 9 05h30 B. 1.5 03h45 R 4.1 02hl0 a 1.2
llhlS R 2,3 Ilh40 R 3.3 10h4S B. 1.0 06hl0 R 2.8
17h35 B. .8 IShlO B. 1.3 16h00 R 4.4 14h20 a 1.2
23h45 R 2.2 23h30 B. .8 18h23 R 3.1

V V V
MASSE 0 AIR nuis

MASSE D AIR CHAUD

HAUTE PRESSIOH

BASSE PRESSION

yyy/yy/yyyyyy
//y/y/y/y/y/y
yyyyyy/yyyyy^
yyyyyyyyyyyyy

PRECIPITATIONS

OmECTKM DES VENTS

TORONTO (PC) — 
Températures en­
registrées en degrés cen­
tigrades des principales^ 
villes d’Amérique du’
Nord. Minimum entre 20h 
et 8h, maximum entre 8h 
et 20h:

Min. Max.
Calgary ............3 14
Charlottetown...... -1 6'
Churchill..............-3 3
Edmonton............4 14
Fredericton...........5 14
Halifax................... 3 8
Jasper................. -5 12
Kapuskasing.........6 25-
Kingston............. 12 18
Lethbridge............O 13
London............... 16 2/'
Moncton................1 7’
Montréal............. 10 25
Muskoka.............16 26
North Bay........... 15 25
Ottawa..................9 36
Québec.................6 12
Regina.................. 6 15
Saint-Jean, N-B. 4 11
Saint-Jean, T.-N.-1 7
Saskatoon.............6 12
Sault Ste Marie . 13 24
Sudbury.............. 14 26
Sydney.................-1 5
Thunder Bay.........9 13
Timmins................ 8 2£f
Toronto............... 16 24
Trenton............... 12 24
Vancouver............ 4 14
Victoria................. 2 13
Winnipeg...............4 6'
Atlanta................ 18 30
Boston..................8 12
Buffalo................ 19 28
Chicago..............17 27
Cincinnati...........19 27
Dallas..................21 31*
Denver.................. 7 16
Detroit................. 16 29
Houston...............21 30
Mexico................ 13 29
Miami.................. 18 32
New York........... 20 27*

MODULEX- célèbre son 20e anniversaire
LE PARADIS 

DU BRICOLEUR

KITS
INSTALLÉS PAR LE 

CLIENT OU PAR

MODULEX tÙ
LE SEUL MANUFACTURIER 

DU SYSTEME

T7fKflAfO < MOOULEX

EN EXCLUSIVITE
• Murs en colombage de 2 x 7 po
• Lame fTMneraie de 6 po pour les murs
• Laine mmeraie de 12 po pour plafonds R 40
• Fenêtres fixes thermos à 3 vitres
• Fenêtres a 3 glissoires
• Porte extérieures doubles

Oepule 20 ans. la façon la plua économique do 
posséder sa maison

EN VOICI 3
1. CQNSTRUISEZ-LA VQUS-MÊME 
(Kit de baso) Le kit mécano pour adultes 
est livré en panrxeaux précis préfabriqués 
dans une usirtc moderne.
2. FINISSEZ-LA VQUS-MÊME 
Modules s'occupe d'ériger la charpente, 
d'installer le chauffage, la plomberie, 
l'électricité, il ne vous reste qu'é complé­
ter avec les matériaux qui vous sont four­
nis par Modulex.
3. CONSTRUISEZ-LA VQUS-MÊME 

AVEC LE KIT LE PLUS CQMRÆT 
SUR LE MARCHÉ

Kit de base, armoires de cuisine en pin, 
vanité, tapis, linoléum, céramique, kit 
complet de niomberie. kit de chauffage, 
lustres, tire-joints, trappe d'accès, butoir 
de portes, détecteur de fumée, etc.

A partir de ‘9 572

A partir de *17 872

TOPAZE A partir de *17 821

MONTEBELLO é partir de *22 973

GRATUIT
COURS DE 

CONSTRUCTION 
OFFERT À 

NOS CLIENTS
Manuel d’instruction 

animé et simple 
avec toute livraison

GAGNANT
DU

Lauréat 
Habitas 1985

Meilleure réalisation 
maison individuelle 

au Québec

Nouveaux modèles 1985

' » Ir

En VOICI quelques feuilles

RABAIS DE 
M OOOà’2 800
ENCORE POSSIBLE 

AVEC
TOUT ACHAT

MONACO A partir de •19 641

A partir de *14 933

Apartirde*22 962
ME MME

>WCHtk

ACHETEZ DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

VOTRE TERRAIN 
EST VOTRE DÉPÔT

LIVfUISON PARTOUT AU OUCBEC
n nous reste oueNiues pieces 
pour livraison CS printemps

MODULEX UNE GARANTIE 
EN SOI

2524, bout. Hamel, Québec GIP 2J1 (418) 681 *0133
Pour recevoir la collection de plans el rrxxJêies en couleur, laites parvenir un cheque ou mandat-
poste de 7$ a Modulex 2S24 boui Hamel OuSbec GtP 2J1
NOM
ADRESSE
V«-LE ....... ....... CODE postal

........ iLl’aJVL.AA

DIRECTEUR DE 
FUNÉRAILLES

• SERVICE AMBULANCIER 
JOUR et NUIT 
• CRÉMATION

A propos du préarrangement...
Un personnel de confiance, courtois et 
dléc^ est à votre disposition pour vous 
donner toute l’Information nécessaire 
VOUS permsttsnt d’établir vos dsmiéret vo­
lontés.

"“"Tard é 3iU ttée

Monsieur Benoît Guillot. président de 
AUTOMOBILES GUILLOT Jaguar et Saab, 
a le plaisir d'annoncer la nomination au 
poste de directeur des ventes de monsieur 
PHILIPPE DAMIEINS, bien connu des 
milieux de l'automobile, à Québec.

BENOIT GUILLOT PHILIPPE DAMIENS
pFé*iôent directeur des ventes

Automobiles Guillot
CartceMlermalr» jAGUAR

85S0, boul. Clouttsr 
Charlesbourg
627-0040
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Oites-ie avec des... plantes vertes
Hier, pour souligner la Fête des Mères, le Service des loisirs et 
parcs de la ville de Québec organisait une journée “portes 
ouvertes” aux serres municipales. Par ce geste, la municipalité 
voulait aussi rappeler aux familles sa campagne “Québec ma

Le Soleil» Rene Sl'Pierre

propre ville” et Inciter ses citoyens et citoyennes à fleurir leur 
environnement Les mères ont reçu un oeillet chacune, juste au 
cas où les enfants ou le mari auraient oublié...

Selon le libéral Pierre Fortier.
Ministère devenu -- 
agence de voyages;
b (PC) — Lm fonctioiiiuirts du 

ministère de l’Energie et des Res­
sources ont effectué 312 missions à 
l’étranger Pan dernier.

par Norman DELISLE

Biron invité à se taire durantI

ia médiation à Marine Industrie
, 4 MONTREAL 
(TC) — Le président 
du syndicat de Marine 
Industrie a vi­
goureusement dé­
noncé hier la “croisa­
de” lancée par le mi­
nistre de ^Industrie et 
du Commerce, M. Ro­
drigue Biron, contre 
les travailleurs des 
chantiers maritimes de 
SoreL

“C’est de la tri­
cherie”, a déclaré en 
conférence de presse à 
Québec le chef syn­
dical François La- 
tnoureux. réagissant

aux propos tenus ven- 
.dredi dernier par M. 
Biron, que le syndicat 
a par ailleurs invité à 
se joindre aux né­
gociations.

A l'occasion du 
congrès annuel de 
l’Association des éco­
nomistes québécois qui 
se déroulait à Mon­
tréal. le ministre aurait 
demandé aux gens 
d’affaires de se mo­
biliser contre le syn­
dicat de Marine In­
dustrie.

M. Biron aurait ainsi 
cherché, selon le syn­

dicat, à "saboter la mé­
diation extraordinai­
re”, chargée jeudi der­
nier par le ministre du 
Travail Raynald Fré­
chette de faire dé­
bloquer le dossier de 
Marine Industrie, où la 
grève perdure depuis 
plus de neuf mois.

Les parties patronale 
et syndicale ont ren­
contré séparément, en 
fin de semaine à Mon­
tréal et Québec, les 
sous-ministres au Tra­
vail Raymond Désilets 
et Yvan Blain, mais 
aucune information

n’a filtré sur les dis­
cussions.

Les représentants 
syndicaux se réu­
nissent à nouveau au­
jourd’hui à Montréal 
en présence des deux 
médiateurs, qui doi­
vent faire rapport au 
ministre Fréchette dès 
cette semaine.

Mutisme
M. Lamoureux a 

d’ailleurs estimé que la 
délégation dépêchée à 
la table de médiation 
par la partie patronale

ne dispose pas de "vé­
ritables pouvoirs dé­
cisionnels" pour régler 
le conflit.

La Société générale 
de financement (SGF), 
qui possède 65 pour 
cent des intérêts de 
Marine, n’aurait pas 
respecté, affirme le 
syndicat, les ins­
tructions données par

M. Fréchette à ce cha­
pitre.

La partie syndicale 
invite en conséquence 
M. Biron à respecter la 
consigne de silence im­
posée pour la durée de 
la médiation et à se 
joindre à la table des 
négociations, en 
compagnie de M. Jean- 
Claude Lebel, pré­
sident de la SGF.

“Le ministère est quasiment une 
agence de voyages", a cc.mnenté la 
semaine dernière le porte-parole de 
l’opposition libérale, le député d’Ou- 
tremont Pierre Fortier.

Les crédits du ministère analysés 
jeudi en commission parlementaire 
indiquent en effet qu’au cours de la 
dernière année, 491 fonctionnaires 
du ministère ont effectué 312 mis­
sions hors du Québec, ce qui a coûté 
aux contribuables québécois 
$496,017.

“Il y en a qui se sont organisés de 
belles vacances”, a commenté le 
député Fortier en relevant la liste 
des voyages.

Cette liste couvre 40 pages du 
cahier explicatif fourni par le mi­
nistère.

On y relève des missions non 
seulement dans les autres provinces 
canadiennes et aux Etats-Unis, mais 
dans 17 autres pays dont la France 
(à 11 reprises), la Suède (sept fois), 
l’Italie (quatre fois).

Les pays suivants ont également 
reçu la visite de fonctionnaires qué­
bécois du ministère de l’Energie et 
des Ressources: Brésil, Pérou, 
Union soviétique, Belgique, Nou­
velle-Zélande, Australie, Suisse, 
Finlande, Norvège, Hongrie, Al­
lemagne, Autriche, Grande-Bre­
tagne et Mexique.

iDuhalme

Le député libéral d’Outremont a 
souligné que ce n’est pas l’actuel 
ministre Jean-Guy Rodrigue, mais 
le ministre Yves Duhaime qui était 
à la tête du ministère lorsque ces 
dépenses ont été autorisées.

“Ça s’est passé sous Duhaime, le 
même qui aujourd’hui taxe les cont­
ribuables québécois”, a dit M. For­
tier.

Le député s’est interrogé non seu­
lement sur la quantité des voyages.

mais sur leur coût qu'il juge sou­
vent “excessif’.

Ainsi, il a relevé l’envoi de deux 
personnes à Yellowknife pendant 
cinq jours pour une conférence sur 
les mines, au coût de $9,080.

“Je SUIS déjà allé au Nigeria, en* 
Afnque, pour moins cher que cela”, 
a-t-il commenté.

M. Fortier a rappelé qu’avant son 
élection à l’Assemblée nationale, il 
avait dingé la firme Canatom où 
oeuvraient plusieurs centaines d’in- . 
génieurs.

"Tout le monde voulait aller aux 
congrès hors du Québec mais nous 
limitions ces voyages au strict né­
cessaire. Il faut éviter un certain 
laxisme quand on administre des 
fonds publics.”

Réactions

Le ministre Jean-Guy Rodrigue a 
défendu avec force les dépenses im­
pliquées.

“On nous reproche d’une part de . 
ne pas faire suffisamment le mar­
keting des produits québécois et on 
nous reproche par ailleurs les mis­
sions à l’étranger”, a-t-il dit.

Quant au sous-ministre Robert 
Tessier, il a rappelé que le budget 
des voyages ne représentait que un 
dixième de 1 pour 100 des dépenses 
totales du ministères.

Si les dépenses de certains con­
grès paraissent élevées, c’est qu’elles. 
comprennent souvent les coûts - 
d’inscription “qui vont jusqu’à $500 * 
et $800”, a-t-il expliqué. - ;s

Selon M. Tessier, le gou-j.^ 
vemement a émis des normes 
concernant les dépenses de voyage; 
et elles doivent être suivies.

Ces frais sont également soumis à 
un double contrôle et au moins la 
moitié des voyages sont refusés, a-t- 
il dit.

Un fonctionnaire est obligé de 
présenter une communication à un 
congrès pour être autorisé à y aller 
aux frais de l’Etat.

M. Rodrigue a finalement qualifié, 
de “démagogie” la dénonciation de 
ces frais de voyage.

Le Sida par transfusion: 
inévitable (Dr Clayton)
■ b MONTREAL 

(PC) - “D’autres Ca­
nadiens vont mourir 
après avoir été conta­
minés par le virus du 
Sida lors de trans­
fusions sanguines. Ce 
phénomène est iné­
vitable”, a déclaré le 
directeur général du 
Centre canadien pour 
le contrôle des ma­
ladies, le Dr Alastair 
Clayton, alors qu’il 
prenait la parole dans 
le cadre de la confé- 
rRice nationale sur le 
S^, à Montréal

I^'C’est arrivé dans le 
passé et je ne doute 
pas que d’autres cas 
vont se présenter”, a-t- 
il* ajouté, faisant ré­
férence à la nouvelle 
s^on laquelle deux 
hommes sont morts à 
Vancouver après avoir 
éŒ contaminés par le 
v’ifus du Sida, contenu 
d^ns deux unités de 
song de la Croix-Rou- 
g^ canadienne.

Le Canada compte 
quelque 222 cas dé­
clarés de personnes at­
teintes du Sida. Plus de 
105 d’entre elles sont 
(J&cédécs Cependant, 
sçlon le Dr Clayton, il 
ywa au moins 75 cas
rum déclarés.
»■
'Seulement quatre 

provinces obligent les 
rnédecins à compiler 
(^s statistiques
concernant les pa­
tients atteints du syn- 
(frome d’immuno-dé- 
flcience acquis.e
Z Au Québec, où les 
iQédecins sont libres 
qu non de déclarer la 
maladie, 72 cas ont été 
recensés.

En hausse

l Selon le Dr Clayton, 
H nombre de Ca- 
tediens atteints dou- 
Mera avant la fin de 
un née. Après avoir af- 
fteté surtout les 
^mmunautés d'ho- 
çosexucls. la terrible 
maladie se propage dé­

sormais à toutes les ca­
tégories de la po­
pulation. y compris 
aux enfants.

“Au Zaïre, où la ma­
ladie est en avance de

dix ans par rapport à 
l’Amérique du Nord, il 
y a autant d’hommes 
que de femmes tou­
chés par le Sida”, ex­
plique le chef du dé­

partement de micro­
biologie et des ma­
ladies infectieuses de 
l’Hôtel-Dieu, à Mon­
tréal, le Dr Richard 
Morisset.
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Aux personnes qui vivent ou ont vécu au Canada et travaillé aux États-Unis.

Un accord
canado-américain améliore la protection 
en matière de sécurité sociale.
L’Accord entre le Canada et les États-Unis 
d’Amérique sur la sécurité sociale permet 
désormais d’étre plus facilement admissible 
aux prestations de la Sécurité de la vieillesse du 
Canada et du Régime de pensions du Canada, 
de même qu’à des régimes comparables des 
États-Unis.

Si vous répondez aux exigences minimales 
ci-dessous, renseignez-vous. Il se peut que 
vous soyez admissible
Vous pouvez avoir droit à la pension de la 
Sécurité de la vieillesse du Canada;
■ Si vous avez résidé au moins un an au 

Canada après avoir atteint l’âge de 18 ans et 
après le 1er janvier 1952.

■ Si vous êtes couvert par l'un des régimes du 
Programme fédéral d’assurance sociale des 
États Unis (OASDI) (prestations de retraite, 
de survivants, d’invalidité) depuis l’àge de 18 
ans et depuis le 1er janvier 1952,

Vous pouvez être admissible aux presta­
tions d'invalidité et de survivants du 
Régime de pensions du Canada;
■ Si vous êtes couvert par le Régime de pen­

sions du Canada

■ Si vous êtes couvert par l’un des régimes du 
Programme fédéral d’assurance sociale des 
États-Unis depuis le 1er janvier 1966

Vous pouvez avoir droit aux prestations de 
retraite, de survivants et d'invalidité des 
États-Unis;
■ Si vous avez été couvert pendant au moins 

SIX trimestres par le Programme fédéral 
d’assurance sociale des États Unis

■ Si vous êtes couvert par le Régime de pen­
sions du Canada

Si vous répondez à ces exigences ou si vous 
désirez plus de renseignements sur l’Accord 
sur la sécurité sociale, veuillez vous adresser 
au bureau le plus proche des Programmes de 
la sécurité du revenu (voir l’annuaire féléphoni 
que), ou écrivez au
Directeur des opérations internationales 
Programmes de la sécurité du revenu 
Ministère de la Santé nationale 
et du Bien être social 
OTTAWA (Ontario)
Canada Kl A 0L4

Sant« et 
B«n.*tre tocui
Canedt

Meeith 
end Wetere
Cenede C^anad'â
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Meurtre à l’Ancienne-Lorette: 
l’adolescent devant le coroner

^ L’adolescent de 17 ans détenu 
comnte témoin important relativement 
au meurtre de sa mère, Agée de 4d ans, 
survenu vers 14li30, samedi, dans un 
immeuble A logements de FAncienne- 
Lorette, comparait aujourd’hui devant le 
coroner.

par Isabelle JINCHEREAU

En attendant, le jeune homme, qui a 
lui-méme alerté les agents de l'An- 
cienne-Lorette avant de tenter de mettre 
fin à ses jours avec un couteau, est 
gardé dans un centre d’accueil, en ban­

lieue de Québec. Il a été confié au 
directeur de la protection de la jeunesse.

L’autopsie pratiquée hier sur le corps 
de la victime par le Dr Richard Authier, 
révèle que la mère a reçu 15 coups de 
couteau à la poitnne dont trois furent 
fatals. L’arme était toujours plantée 
dans le tronc de la malheureuse, étendue 
dans sa cuisine, lorsque les policiers sont 
arrivés sur les lieux.

Les voisins interrogés par les en­
quêteurs de la SQ chargés de l’affaire, 
ont indiqué qu'ils n’avaient entendu au­
cun bruit dans l'appartement du second 
étage de l'édifice le jour du drame.

Sept morts accidentelles ce week-end
^ MONTREAL (PC) — Au ntoins 

sept personnes ont perdu la vie de façon 
accidenteUe au cours de la fui de se­
maine.

La route a fait quatre victimes, tandis 
qu'une personne s'est noyée, une autre 
est morte électrocutée et une dernière 
est décédée à la suite d’une chute.

Vers 19h45 vendredi soir, à Saint- 
Sylvère, Arthur Boudreault, âgé de 86 
ans, est mort après avoir été éjecté du 
véhicule dans lequel il prenait place à la 
suite d'un capotage. La victime n’avait 
pas d’adresse fixe.

Quelques heures plus tard, à Notre- 
Dame-du-Nord, un motocycliste, Ri­
chard Murray, âgé de 29 ans, de Fur-

geville. a péri après avoir heurté un 
tracteur de ferme.

Toujours vendredi soir, Daniel de 
Chantal, âgé de 33 ans, de Saint-Roch, a 
perdu la vie lorsque la motocyclette qu'il 
conduisait a été emboutie par une ca­
mionnette à l’Epiphanie.

Dans la nuit de vendredi à samedi, 
Carole Renaud-Fortier, âgée de 34 ans, 
de Loretteville est décédée après que sa 
voiture ait percuté un autre véhicule à 
Québec.

Un homme de 37 ans, Robert Vandal, 
de Brossard, s’est noyé samedi après- 
midi dans les eaux de la rivière Jacques- 
Cartier. La victime complétait la des­
cente de la rivière en canot avec deux 
amis lorsque l'embarcation a chaviré

dans un rapide.
A Dollard-des-Ormeaux samedi, un 

jeune élagueur de 24 ans, Daniel Sam- 
son, de nie Bizard, est mort électrocuté 
après que la branche qu’il s’affairait à 
couper ait touché un fil à haute tension 
de 12,000 volts.

Vers 5h dimanche matin, une femme 
de 64 ans de Lac-Beauport a péri lors du 
capotage d’un véhicule, qui s’est ensuite 
enflammé, sur le boulevard du Lac, à 
Notre-Dame-des-Laurentides. La vic­
time prenait place à l'avant de la voiture 
lorsque son conducteur a dérapé pour 
aller heurter un poteau. Le véhicule a 
capoté avant de prendre feu. L’autre 
occupant repose dans un état critique à 
l’hôpital.

ENT
D’ETE

Achetez maintenant 
let effectuez votre 1*^ versement 

le 1®*^ janvier '86.*

Faites comme les Tremblay! Changez 
de décor et profitez de la Grande Ven­
te d'été chez DécoMeuble... Vous ache< 
tez maintenant et vous effectuez votre 
1*^ versement le 1®^ janvier 1986 seule­
ment. Un bel été en perspective...!
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627-3073

Québoc, L* SoMI, lundi 13 mal IMS

D'ailleurs, ses occupants étaient consi­
dérés comme des gens réservés. La vic­
time, originaire de la région de Montréal, 
vivait séparée et venait tout juste de se 
faire soigner pour une dépression.

Les policiers ne révéleront ni l'identité 
de la victime, ni celle de son fils, protégé 
en vertu de la nouvelle loi sur les jeunes 
contrevenants. Il s’ajgit du lie meurtre A 
survenir dans la région de Québec et du 
deuxième assassinat A se produire dans 
la ville de l’Ancienne-Lorette depuis l’e­
xistence du corps policier, créé il y a 21 
ans. t*,

.- ». V AS *'■ » ai ^

“Mère poule”
C’est avec fierté que cette bemache du Canada a posé en fin de semaine avec deux de 
ses rejetons. La scène se passait au parc Polar, prés d’Edmonton.

Faillite d’un projet de centre 
de vacances à temps partagé

e MONTREAL (PC) — Environ 20 Mon­
tréalais ont dépensé des milliers de dollars pour 
passer leurs vacances A l’un de ces centres de 
villégiature A temps partagé, qui sont de plus en 
plus nombreux. Ils ont déboursé l’équivalent de 
$1,6 million en temps de vacances A Place Lac 
Ouimet Inc., dont les bureaux sont A Ottawa.

Ils se demandent tous aujourd’hui s'ils pos­
sèdent quelque chose, ou s’ils reverront jamais 
leur argent, puisque tout ce qui a été construit 
jusqu’à maintenant, c’est une route. Place Lac 
Ouimet a déclaré faillite la semaine dernière.

L’ancien président de la compagnie, M. Peter 
Mumford, a déclaré qu’un montant de $1,2 mil­
lion est dû aux créanciers commerciaux. Les 
employés réclament $10,000 en salaires et payes 
de vacances. Le gouvernement fédéral entend 
réclamer $300,000 et le ministère du Revenu du 
Québec, $43.600.

M. Mumford a indiqué qu’il avait démissionné 
de son poste en janvier et qu’il n’avait plus rien à 
voir dans cette affaire. Le vice-président de la 
compagnie, M. Tim Sample, n’a pas de bureau et 
son numéro de téléphone est confidentiel. Deux 
autres personnes possédaient des parts dans 
cette compagnie. MM. Fned Kemper et Douglas 
Smith, mais n’étaient pas activement impliquées 
dans l’affaire.

Selon un document préparé à l'intention des 
créanciers, la compagnie devait vendre l’é­

quivalent de $85 millions en temps de vacances 
en trois ans et utiliser les bénéfices pour la 
construction des 180 chalets estimés à $33,6 
millions.

Mais au début de l'année 1984 jusqu’en juillet, 
la compagnie a enregistré un revenu àe ventes de' 
$744,6()0, a)ors qu’elle déboursait $793,900 en 
coûts d’opération. Et les pertes réelles sont bien 
plus importantes, puisque la plupart des ache­
teurs ne versaient qu’un acompte sur le montant 
d’achat.

Tué à Restigouche
e Une tragédie a coûté la vie A un indien de la 

réserve Restigouche, dans la Matapédia, samedi 
après-midi Mercer Hewitt, domicilié sur Dundee 
Road, A Restigouche, est décédé des suites (Tune 
hémorragie, après avoir reçu un coup de couteau 
à la cuisse, lors d’une altercation avec trois 
autres individus survenue dans une résidence. Un 
suspect Agé de 30 ans comparaîtra aujounfhui au 
palais de justice de New Carlisle, A la suite de 
cette affaire.

Une erreur s’est glissée dans l’édition de di­
manche du SOLEIL en page A-2. Nous aurions 
dû lire: Ludovic Couillûd, âgé de 77 ans, est 
décédé de mort naturelle, au pied de l’escalier de 
sa résidence de Saint-Eugène de L’Islet.
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ÉCOUTEZ CJRP chaque |our du lundi au vendredi 
CJRP diffusera un conseil de sécurité cinq (5) fois 
par jour s'adressant aux jeunes à l'écoute Men- 
tionnez deux (2) conseils retenus au cours de la 
même semaine en prenant soin d'indiquer la date 
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En affaires depuis 140 ans
A.7

Lepine-CkHitier viendra en aide aux orpheiins
# Lm Lépiae et Im 

Cloutier n*oot pas seu­
lement souligné leur 
présence continue 
dans les services fu­
néraires durant 140 an- 
s, samedi soir. Ils ont 
profité de ce (finer of­
fert à près de 340 
convives, daiu un ho­
tel de Québec, pour 
lancer la Fondation La 
Souvenance. Son but 
premier sera (f assurer 
des bourses d’études à 
des enfants ayant per­
du leurs parents en bas 
âge, et privés de sou­
tien financier.

P» Andrée ROY

"Ça sera sans doute 
une façon de garder 
par ICI (les sommes qui 
se rtunassent en On- 
tano parce que plu-

sieurs personnes ne sa­
vent pas trop à qui fai­
re certains legs à la fin 
de leurs jours”, sup­
pute Germain Lépine, 
amère-petit-fils du 
fondateur de la maison 
Lépine.

Les premières con - 
t ributions au fonds 
viendront d’abord de 
Lépine-Cloutier et de 
ses filiales, le parc 
commémoratif La Sou­
venance et le service 
ambulancier Mé- 
dicapitale. Les dons de 
toutes provenances se­
ront également ac­
ceptés.

L'anniversaire sou­
ligné samedi soir par le 
groupe Lépine-Clou- 
tier était double, puis­
qu’il rappelait les 140 
ans d'existence de ces

pionniers des fu­
nérailles à Québec en 
même temps que le di­
xième anniversaire de 
leur fusion. Fondées 
respectivement en 
18^ (à Saint-R(x;h, 
rue Saint-Vallier) et en 
1856 (dans Saint-Jean- 
Baptiste, rue d’Ai- 
guillon), les maisons 
Germain Lépine Ltée 
et Arthur Cloutier et 
Fils Ltée (successeur 
de Charles Cloutier) se 
sont livré une farouche 
compétition jusqu'à 
leur fusion en 1975.

Toutes deux ont en 
commun d'en être à la 
cinquième génération 
de Lépine et de Clou­
tier à avoir pns le re­
lais, sans interruption, 
du fondateur de cha­
que maison funéraire.

StabUmet 
•vant-gerxSeme

Samedi soir, Ger­
main Lépine tenait à 
souligner le caractère 
peu banal de ces deux 
réussites. “C'est assez 
inhabituel, chez les 
Canadiens français 
surtout, de persévérer 
pendant 140 ans dans 
les mêmes entreprises 
tout en gardant le 
commerce dans la mê­
me famille au lieu de 
se vendre aux Amé­
ricains... Ce n’est pas 
dans notre mentalité 
non plus de réussir 
après une fusion. On 
est habitué à se 
concurrencer, à s’a­
cheter, pas à se fu­
sionner et à s’entendre 
pour réussir”, disait-il.

N’empêche que la

transition n’a pas été 
sans grincements, lais- 
se-t-il entendre. Mais 
les deux maisons, 
ajoute-t-il, compuient 
sur un personnel fiable 
et stable. “Ce sont eux 
qui ont assuré la sta­
bilité et la renommée 
de la maison”, souligne 
Germain Lépine.

Les deux tiers des 
171 employé(e)s ac­
tuels de Lépine-Clou- 
tier participaient à la 
soirée de samedi. Du 
nombre, Gilberte Pou- 
liot, maintenant à la 
retraite, “qui a passé 
quasiment toute sa vie 
chez nous”, raconte 
Germain Lépine. “J’a­
vais un an et demi 
quand elle a coencé à 
travailler pour mon 
grand-père Jules, puis

pour mon père (Ger­
main, troisième du 
nom). Il y avait aussi 
un père et son fils qui 
ont accumulé à eux 
deux 101 ans de travail 
dans l’entrepnse.”

Le conservatisme et 
la tradition n’ont pas 
empêché ces spé­
cialistes des pompes

funèbres de faire preu­
ve d’avant-gardisme 
Ils ont été les premiers 
à Québec à importer 
des Etats-Unis mé­
thodes d'em­
baumement mcxleme. 
Les Lépine ont aussi 
innové en faisant rou­
ler le premier cor­
billard automobile

dans les rues de Qué­
bec

Au nombre des pro­
jets immédiats, Lé- 
pine-Cloutier annonce 
l’ouverture prochaine 
de la troisième phase 
du mausolée du parc 
commémoratif La Sou­
venance. Il est aussi 
question d’augmenter

le nombre de fu- 
néranums dans la ré­
gion de Québec. Le 
groupe en compte ac­
tuellement trois à Qué­
bec, en plus de mai­
sons funéraires à 
Charlesbourg, Neuf- 
chàtel, Sainte-Foy, Va- 
nier, Saint-Nicolas et 
une dans Charlevoix.

POURLAMOIJRDR DMJ,
DONNEZ.
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Cet uniforme dans la rue est comme 
un phare C’est un signal d’aide De 
compassion De dévouement 

Très peu de gens savent tout ce qu on 
exige d’un soldat de l’Armée du Salut. 
Des horaires inhumains Une patience 
à toute épreuve. Affronter des 
situations pénibles 

Prendre en charge ceux dont 
la société est incapable

d’assumer la responsabilité 
Apporter de 1 aide, de l’espoir, à ceux 

qui en ont le plus besoin 
Mais certains le savent 
Quiconque a reçu un jour l’aide de 

l’Armée du Salut le sait.
Pour tous ces gens, nous vous 

demandons de donner.
Autant que vous pouvez. 

Pour l’amour de Dieu

-,

J
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Ayant l'apparition de l'automobile, c'est en convoi hippomobile que l'on allait aux funérailles à Québec. "A l'époque 
ou les gens avaient le temps de s'arrêter pour regarder passer les funérailles mais aussi les baptêmes et les 
mariages , soupire Germain Lépine, de la quatrième génération des Lépine directeurs de funérailles.

PARIS

C'est l'opproche qui fait la différence. Appro­
fondie Sensée. Extraordinairement efficoce.

Spécifiquement mise au point pour répondre 
aux besoins du style de vie de la femme des 

années 80 Les produits de beauté aux 
plantes Sisley sont un mélange de substances 

et d'extraits de plantes soigneusement sélectionnés 
a lo suite d'onnée de recherches scientifiques les 

plus avancées. Le résultat: une peau éclatante et 
radieuse ... vraiment renouvellée. De la gamme 

prestigieuse Sisley: Émulsion Ecologique 
125 ml, 100$. Bourne Efficace 37 ml, 44$. 
Ampoules aux Phytoconcentrats. 160$. Crème 

hydrotante fluide ou concombre. 50 ml, 43$.

\

Renseiiîncî'sous. au bureau suivant.

Major Stuart W. Booth - Service des Relations Publiques 
14, côte du Palais, Québec GIR 4H8. TÉL.: 692-1229

ou C.P. 146, Haute-Ville, Québec GIR 4P3

OFFRE SPECIALE H.R.
(du 6 mai ou 18 mai)

Vous recevrez à l'achat de tout produit Sisley 
pour les soins de la peau, une trousse de 
cosmétiques Sisley (valeur approximative de 

65$) comprenant Hydralait 39 ml, lotion 
tonique aux fleurs 39 ml; crème exfoliante 

>7g. crème hydratante fluide ou concombre 
17 g, eou de compagne 5 ml et 1 rouge a levres 
ou Calendula Tout ce qu'il vous faut pour une 

peau resplendissonte! Une prime par cliente, 
jusqu'à épuisement des stocks.

HOLT RENFREW

VOTRE 
CAISSE 
POPULAIRE 

OESJARDINS VOUS 
OFFRE SON PRÊT 

PERSONNEL 24 HEURES
A ^ Vous désirez mener

M f lAj Um à terme un protêt qui

i Ê /(Z ^ous tient à coeur et
" Bam vous avez décidé

d’emprunter pour le faire...
Votre caisse populaire Desjardins peut vous prêter 

l'argent dont vous avez besoin, rapidement, 
grâce à son Prêt personnel 24 H.

Le Prêt personnel 24 H, c'est une réponse a votre 
demande d'emprunt, parfois même en moins 

de 24 heures, * * Venez nous rencontrer, 
vous verrez que le Prêt personnel 24 H,

desjardins
Une ressource naturelle.

Ploce S»e-Foy • Ouvert jeudis ei vendredis jusqu'à 21 h
$

\
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Aux yeux des Canadiens
La sécurité d’emploi devient moins primordiale

sSmmsnârrrr^ Bien que Pindice du taux de 
chômage ait peu ou pas changé au 
Canada, moins nombreux sont les 
gens qui trouvent que la sécurité 
d’emploi doit être le principal ob­
jectif des syndicats. De 62 pour 100 
qu’il était en 1983, ce taux est pré­
sentement de 52 pour 100.

Par contre, plus nombreux sont 
les Canadiens qui croient que les 
syndicats devraient plutôt voir à 
l'amélioration des conditions de tra­
vail. La proportion est passée de 12 
pour 100 il y a deux ans à 18 pour 
100 aujourd'hui.

Les autres points suggérés — sa­
laires plus élevés, meilleurs régimes 
de retraite, participation aux bé­
néfices et diminution des heures de 
travail — n’ont obtenu l’appui que 
d’un Canadien sur 10.

Les opinions diffèrent à peine 
lorsqu’il s’agit de personnes vivant 
dans des familles dont l’un des 
membres est syndiqué, avec 54 pour 
100 préoccupées par la sécurité

d’emploi contre 52 pour 100 dans les 
familles n’ayant pas de membre 
syndiqué.

La question posée était la sui­
vante: “Voici quelques-unes des 
choses que les syndicats essaient 
d’obtenir pour leurs membres. Par­
mi ces choses, quelle est, selon 
vous, celle que vous jugez pré­
sentement la plus impoitante?

Sécurité d’emploi

Meilleures conditions de travail 
Salaires plus élevés 
Meilleurs régimes de pension 
Participation aux bénéfices 
Diminution des heures de travail 
Autres
Ne savent pas

NATIONAL

1958197819811983 1985

47% 45% 50% 62% 52%

Note: Les chiffres étant arrondis, le 
pourcentage peut ne pas totaliser 

100.

Vos concessionnaires Chrysier
vous disent

CHRYSLER VA ENCORE
PUIS UNN!

Les concessionnaires Dodge et Plymouth veulent encore une fois vous faire 
profiter d’aubaines spectaculaires à l’achat d’une de leurs voitures ou camions 
neufs 1985.
Voyez ces rabais et ajoutez-y la fameuse garantie Chrysler de 5 ans ou 
80 000 km sur le moteur et rouage d’entraînement et contre les perforations 
dues à la corrosion.
Comparez à GM, à Ford, aux japonaises. Chrysler va encore plus loin !

DODGE OMNI ET CHARGER/PLYMOUTH HORIZON ET TURISM01985

TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE 
SANS FRAIS 
ADDITIONNELS
a rachat d'une 
voiture munie de 
l'ensemble-options 
spécial

UNE VALEUR OE

554$
DODGE ARIES/PLYMOUTH RELIANT 1985 (Tous les modèles)

AIR CLIMATISÉ 
SANS FRAIS 
ADDITIONNELS
à l'achat d'un 
modèle LE ou SE 
muni de l'ensem- 
ble-pptions spécial

UNE VALEUR DE

TRANSMISSION 
5 VITESSES 
SANS FRAIS 
ADDITIONNELS
à l'achat d'une 
voiture munie de 
l'ensemble-options 
spécial

UNE VALEUR OE

CHRYSLER 
FIFTH AVENUE 1985

RABAIS OE

fOOO$
CHRYSLER NEW YORKER

RABAIS DE

PLYMOUTH CARAVELLE/ 
DODGE 6001985
AIR CLIMATISÉ 
SANS FRAIS 
ADDITIONNELS
a I achat d'un 
modèle muni de 
l'ensemble-options 
spécial

Offre valable pour les modèles 1985 en inventaire chez les coocessionnairos parlicipants on doit acheter et prendre livraison au detail du 6 rr»i au 
31 mai 1985 Détails cheî les concessioonaires participants Chrysler Canada a consenti a ses cpncessioonaires participants des rabais dont ils peu­
vent vous taire bénéficier Offre non valable pour les véhicules de parcs ou de location
Certains équipements illustrés ou mentionnes sont optionnels moyennant supplément

GARANTIE DU MOTEUR ET DU ROUAGE D'ENTRAINEMENT

FORD: 2 ans/40 000 km

CHRYSLER: 5 ans/80 000 km
Ford et Chrysler, possibilité de 100 $ déductible. La garantie limitée de 
Chrysler ne s'applique pas aux véhiculas importés, de location ou de parcs 

I apres 2 ans ou 40 000 km Détails chez le concessionnaire.

PERFORATIONS DUES A LA CORROSION
FORD; S ans sur toutes les pieces excepte la système d'échappement. 
CHRYSLER: 5 ans/80 000 km sur la carrossarla axtériaura.
Comparaisons établies selon les renseignements publiés par la 
concurrence au moment d'aller sous presse.

CHEZ CHRYSLER. NOTRE SEULE AMBITION. 
C'EST O'ETRE LES MEILLEURS!

PICKUPS DDDGE RAM
ET RAMCHARGER 1985
RABAIS DE
400$

PICKUP RAM 
ÉCONOME
D-100

RABAIS DE
231^

PICKUPS MUNIS
DE L’ENSEMBLE 
PROSPECTORI

RABAIS DE
64f«

PICKUPS MUNIS
DE L’ENSEMBLE 
PROSPECTORI!

RABAIS DE
1381^

PICKUPS MUNIS
DE L’ENSEMBLE 
PROSPECTORm

RABAIS DE
380$*

f085$

RAMCHARGER 
MUNIS D’UN
DES ENSEMBLES 
PROSPECTOR

LA MAISON
piymouth-chrysief de charlesbourg 

5070 Du Jardin Charlesbourg

622-4700

Delà
CRPITRLE 
DODGE CHRYSL»
Liée

a VENTE a LIXATION 
22S rue Marais Viiie-Vanier

687-2604

vallon
Chrysler PlyfTXXilh Ltee 
a VENTE a LOCATION 

?015 bout Charcsi ouest oie Toy

687-5510

Automobilts

BERUPRE
Ltéa* Dodga • Chrysler

a VENTE a LOCATION 
2400 rue Dalton Ste-Foy

fournier
H Pfymouth Chfytffv Inc

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE 
48 Kennedy LÉVfS

837-2411
vente ou location

* Moins de 0.5 pour 100

Les résulUts de ce sondage pro­
viennent d’entrevues menées entre 
le 21 et le 23 février au domicile de 
1,035 personnes Agées de 18 ans et 
plus. Un tel échantillonnage est fia­
ble à 4 pour 100 près, 19 fois sur 20.

Un autre 
fondateur 
du PQ qui 
quittera 
la scène
4 M. André Larocque, secrétaire gé­

néral associé à la réforme électorale, est 
“l’heureux gagnant” du stage annuel de 
formation à l’Académie militaire de Kings­
ton, offert chaque année A un sous-mi- 
nistre ou un haut fonctionnaire.

LE MtMVDi: i>i:s 
rFOXCTlONlV/lllUÙS

par
Ghlalalne 
RHEAULT

Cette année de ressourcement est oc­
troyée chaque année depuis 13 ans. L’an­
née dernière, c’est le sous-ministre adjoint 
Bertrand Croteau qui avait été désigné.

M. Larocque qui fut l’un des fondateurs 
du Parti québécois en 1968, puis directeur 
de cabinet du ministre Robert Bums en 
1976, prend à son tour ses distances de la 
scène, au moment où des élections sont à 
l’horizon. Pour expliquer cette année de 
recul, il rappelle qu’il fait de la science 
politique depuis 25 ans... “J’ai vu le pouvoir 
sous tous ses angles... sauf le pouvoir mi­
litaire. Je vais profiter de cette occasion 
pour me demander s’il vaut la peine de 
continuer... s'il y a quelque chose à faire 
avec ça. Si je découvre qu’il n’y a rien à 
faire, je vais entrer à la trappe d’Oka... 
lance-t-il en boutade. S’il y a quelque cho­
se, je vais continuer à me battre à fond de 
train.”

Calandres grecques...

Le départ de M. Larocque à compter de 
septembre signifie-t-il la disparition du pe­
tit secrétariat à la réforme électorale? Ce 
secrétariat qui compte sept employés a 
travaillé d’arrache-pied ces dernières an­
nées à un projet de réforme du mode de 
scrutin qui a été reporté aux calendes 
grecques.

En dépit de la volonté du premier mi­
nistre René Lévesque de faire aboutir ce 
projet de modification des règles du jeu 
électoral au Québec, les résistances des 
députés des deux côtés de l’assemblée ont 
fait avorter la réforme.

M. Larocque espère qu’on ne fermera pas 
la boutique, même s’il semble loin d’en être 
assuré. Mis à part cette réforme qui ne 
pourra pas être mise en oeuvre avant les 
élections il y a d’autres dossiers qui pour­
raient être breissés au cours de la prochaine 
année. D’ici le 21 juin, son équipe pré­
sentera au secrétaire général du gou­
vernement, M. Louis Bernard, un projet de 
travail. On constituera par la suite le dos­
sier de transmission des mandats au pro­
chain gouvernement, en prévision des élec­
tions... quel que soit ce gouvernement.

M. Larocque croit que les réformes qui 
restent à accomplir transcendent les partis 
politiques. A cet égard, il rappelle les étapes 
franchies depuis les années soixante: fi­
nancement des candidats, élimination du 
Conseil législatif, élimination des comtés 
protégés sous le régime Bourassa, pour 
aboutir à la réforme du financement des 
partis politiques et de la carte électorale 
depuis 1976.

BERUn-RAPIDEn ACCESSIBLE 1
APPRENEZ-Y LE FRANÇAIS 

OU LALLEMAND OIJ 
EITAUEN POUR AUSSI PEU 
QUE S29.00* PAR SEMAINE.

Berlitz offre des cours de groupe peu coûteux. 
Faites partie d'un groupe de 3 à 6 personnes 
qui se rencontrent une fois par semaine.

Grâce à la méthode Berlitz, connue dans le 
monde entier, vous apprendrez votre nouvelle 
langue de fa<;on rapide et agréable

Menez vous joindre au prochain groupe. 
Apptelez dès aujourd'hui pour de plus amples 
renseignements.

•Frais d'inscnption en sus 
Principales caaes de crédit acceptées

5 Place Quebec
529-6161 -

—Berlitz

L« premier mot de votre prochaine langue.
Montreal. Quebec City. T-on Rivierei. Ottawa. Toronto 
Edmonton. Catjary. Varcouver

A

¥

K
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ImpatieÊtce iles producteurs de porcs
Ottawa devra verser 
l’indemnité promise

4 SAINTE-MARIE — Lm ré­
sultats se font toujours attendre 
concenumt rinjustke conunise par 
le gouvernement fédéral par To- 
mirâon de verser aux producteurs 
de porcs du Québec l’indemnité de 
$854 par animal établie en vertu de 
la loi nationale de stabilisation des 
prix des produits agricoles.

par Pauf-HanrI DROUIN

Dans ce contexte, les producteurs 
de porcs du Quél^ devront, au 
cours des prochaines semaines, ac­
centuer les pressions auprès des 
autorités gouvernementales pour

remédier à cette situation. C'est-ce 
qu’a réclamé le président Paul-Emi­
le Pouliot, de Sainte-Claire, à l'as­
semblée générale annuelle qui re­
groupait quelque 135 producteurs.

De l'avis de M. Pouliot. cette 
action que les producteurs de porcs 
se doivent d'entreprendre est d'au­
tant plus importante si l'on consi­
dère la position du fédéral sur d’au­
tres dossiers tels que: classement du 
porc, exportation américaine, crédit 
agricole et le programme ^ sta­
bilisation tripartite.

Sur le plan provincial, fit re­
marquer le président, les pro­
ducteurs devront aussi être très

Le Ouy MiilomA
Ca camion, muni d’una trompa, est an fait un vantÉlataur ultra-puissant conçu pour enlever la neige autour 
des feux de signalisation bordant les pistes d’aéroports.

Fabriquée à Cap-Santé

Soufflerie géante pour 
usage dans les aéroports

alertes face à la lente évolution des 
demandes que l'on véhicule depuis 
Quelques années déjà. “Qu'il suffise 
de mentionner, dit-il, que la pro­
duction porcine au Québec est la 
seule dont le niveau de stabilisation 
est basé sur 70 pour 100 du salaire 
de l’ouvner spécialisé. De plus, que 
penser des nonnes prescrites par 
l'environnement, surtout pour les 
superficies d'épandage’’, a déclaré 
M. Pouliot II a conclu en affirmant 
“la solidanté que nous saurons ma­
nifester comme groupe de pro­
ducteurs influencera certes l’é­
volution de ces dossiers que ce soit 
au niveau provincial ou fédéral."

it n
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Bâtiments du siècle dernier dans Grosse-Ile. Le RQvmofitf Oofné

^ CAP-SANTE — Un puissant 
ventilateur sur roues et un gros 
camion muni d’une trompe d’é­
léphant* voilà comment peut se dé­
crire la plus récente machinerie mi­
se au point par la fume Richard 
Piché Inc.

par Guy BENJAMIN

Cet atelier de mécanique de Cap- 
Santé livrera sous peu au ministère 
fédéral des Transports le deuxième 
prototype de cette soufflerie géante, 
dont l'utilité première sera le net­
toyage en hiver des feux de si­
gnalisation qui bordent les pistes 
des aéroports.

Le premier prototype est pré­
sentement à l’essai à l’aéroport de 
Sainte-Foy. Evidemment, il n’y a 
pas de neige à ce temps de l’année, 
de sorte que le camion souffleur est 
utilisé pour nettoyer les pistes du 
sable et des cailloux.

A f’honneur

Cette PME, fondée en 1949, pro­
cure du travail à une quarantaine 
de personnes. Elle a été choisie par 
la société d’expansion économique 
de Portneuf (SEEP) comme l’en­
treprise vedette, à l’occasion de la

semaine nationale de l’entreprise. 
Le directeur général de la SEEP a 
justifié le choix de la firme Richard 
Piché à cause de son rayonnement à 
l’extérieur du comté, de la province, 
et même du pays.

Vice-président de la compagnie et 
un des quatre actionnaires, M. Da­
niel Piché précise que sa compagnie 
réalise 10 pour ICO de son chiffre 
d’affaires de $10 millions grâce à des 
ventes aux Etats-Unis, et 40 à 50 
pour 100 des ventes sont effectués 
en dehors de la province.

En plus d’être un atelier de mé- 
canique,la firme Richard Piché se 
spécialise dans la vente de plusieurs 
types de machinerie, dont les souf­
fleuses à neige de marque Vohl.

Une spédiiaté

L’entreprise portneuvienne s’est 
beaucoup intéressée ces derniers 
temps à la mise au point de ma­
chinerie destinée à l’entretien des 
pistes d’aéroports. Une quarantaine 
de balais mécaniques ont été ven­
dus l’an dernier au ministère des 
transports, une souffleuse à neige 
un peu spéciale vient d’être mise au 
point, et maintenant, le camion 
souffleur.

M. Robert Lavigne, ingénieur qui 
a travaillé à la conception de cette 
nouvelle machine, précise que l’air 
sortira de la “trompe" à une vé­
locité de 650 kilomètres-heure. On 
se servira de la force de l’air pour 
enlever la neige autour des feux de 
signalisation balisant les pistes des 
aéroports.

Jusqu’à maintenant, ce travail 
était effectué à la main et de nom­
breuses lumières étaient brisées lors 
de l’opération déneigement Le nou­
veau camion permettrait selon M. 
Lavigne, des économies de temps et 
d’argent, au point d’amortir le coût 
d’acquisition (environ $110,000) en 
l’espace de cinq ans.

Quant à la nouvelle souffleuse à 
neige mise au point chez Richeird 
Piché, elle a la particularité de pou­
voir souffler une épaisseur de six à 
huit pouces de neige, tout en rou­
lant à une vitesse de 20 milles à 
l’heure. Ce qui permet de dégager 
rapidement les pistes pendant les 
chutes de neige un peu importantes.

Recherche historique sur Grosse-iie
^ MONTMAGNY - U Cor­

poration pour la mise en valeur de 
la Grosse-Ile, près de Montmagny, a 
embauché un historieit M. Alain 
Bernier. Elle demande néanmoins à 
la population de collaborer pour 
mener à bien une recherche, qui 
sera utile dans l’orientation d’un 
plan d’aménagement; la Grosse-Ile, 
souvent appelée rae de la qua­
rantaine, étant appelée à devenir im 
parc national historique.

par Gilles PEPIN

La corporation à but non lucratif 
a été constituée il y a un an; elle 
regroupe maintenant plus de 400 
membres. “Un des éléments mar­
quants de sa fonction, vient de rap­
peler M. Bemier, consiste à in­
tervenir comme organisation coo­
pérante auprès des instances fé­
dérales dans l’aménagement du

parc historique de Grosse-Ile.
Les vieux articles de journaux, 

livres, photographies, témoignages 
ou autres documents touchant l’his­
toire de nie sont donc très re­
cherchés par l’historien Bernier, qui 
s’engage à retourner en bon état les 
documents qui lui seront prêtés.

Cela viendra compléter une do­
cumentation déjà abondante, ac­
cumulée par la corporation et que 
M. Bemier s’affaire à mettre en 
ordre, actuellement. Il veut élaborer 
un plan de recherches approfondies, 
afin de tenir compte de l’ensemble 
des événements qui ont marqué la 
vie sur la Grosse-Ile et son en­
vironnement régional.

Dès l’été qui vient, la Corporation 
Grosse-Ile Inc. emmènera des vi­
siteurs dans nie; elle pourra dès lors 
disposer d’une synthèse historique 
événementielle et analytique, qui lui

servira de point d’appui do­
cumentaire. Ces efforts n’em­
pêcheront pas la continuation d’une 
autre partie de la recherche se rap­
portant à l’immigration et pour la­
quelle une coopération est déjà de­
mandée à des ambassades et à di­
verses institutions logeant dans la 
capitale canadienne.

De par l’extrême richesse de son 
histoire, de 1832 à nos jours, l’étude 
du patrimoine de Grosse-Ile 
comporte une grande pluralité de 
thèmes à exploiter. M. Bemier cite 
notamment l’immigration au Ca­
nada, les contrôles de la santé au 
19e siècle, l’organisation d’une qua­
rantaine humaine, l’histoire ma­
ritime et militaire, l’évolution de la 
médecine, la participation de la mé­
decine vétérinaire, la vie au 19e 
siècle et au début du 20e et l’histoire 
canadienne et internationale.

vi.H

L’abonnement spécial
3îAOlS

signé:
Centre de conditionnement

Nautilus’
Profites de notre abonnement spécial - 3 mois pour seule­
ment 99,00 $. Retrouvez la forme au maximum. Mincissez, raf­
fermissez. Développez ou tonifiez tous vos muscles. Préparez 
votre corps en vue des beauxjours de l'été. En un temps record. 
A votre rythme. Aux heures qui vous conviennent. Au Centre de 
conditionnement Nautilus de votre choix. Hâtez-vous, le 
nombre de place est limité.
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Centrede

Nautilus' 
SC MB

PARC SAMUEL
HOLLAND
3, Parc Samuel Holland 
527-2577

CLUB DE TENNIS 
AVANTAGE
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Chantier maritime des Méchins
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Anita Verreault mène la
barques avec ses filles

^ MONTMAGNY — Même à elle 
affüme qu’elle n’était pas vraiment pré* 
parée à le faire, Mme Anita Verreault ne 
se glorifie aucunement d’avoir pris avec 
succès la relève, à la tète du chantier 
maritime Verreault Navigation, au décès 
de son époux, à rautomne 1982.

p»r André FORGUeS

"S’il y avait eu des vaches dans la 
grange, il aurait bien fallu s’occuper de 
les traire, le lendemain matin! là, il y 
avait deux bateaux dans le chantier et il 
fallait s’en occuper.” Mme Verreault ad­
met cependant que quelques mois après 
le décès de son époux, elle aurait pu se 
départir de l’entreprise.

A compter de ce moment, c’est par 
choix qu’elle et ses deux filles. Claudette 
et Denise, ont continué d’assumer la 
direction de l’entreprise des Méchins, en 
Gaspésie. qui, au cours de l’an dernier, a 
atteint un sommet de 150 hommes au 
travail.

Invitée par l’Association des femmes 
d’affaires de Montmagny à raconter la 
petite histoire de Verreault Navigation 
Inc., Mme Verreault a captivé son au­
ditoire en donnant les grandes lignes de 
l’évolution de l’entreprise et en se re­
mémorant des anecdotes, livrées en tou­
te simplicité, qui ont permis de mesurer 
le trajet parcouru depuis le début des 
années 19M.
Débuts modestes

L« Antffé ftseet
Mme Anita Verreault ne voit rien d’ex~ 
traordinaire au succès de Verreault 
Navigation, qu’elle a pris en mains au 
décès de son époux.

ficultés rencontrées (dont une tempête 
au cours de laquelle Mme Verreault vit 
le navire perdre son mât, pendant qu’elle 

A cette époque, peu après leur ma- accompagnait son mari qui faisait son 
nage, le capiume Charles Borromée quart à la barre) servirent à l’achat d’un 
Verreault et son épouse, qui était ins- des premiers caboteurs de fer à naviguer 
titutrice de métier, réunirent leurs éco- sur le Saint-Laurent, 
nomies pour acheter une petite goélette Cette acquisition du Keta, un ancien 
de bois, d’une capacité de 75 cordes, et dragueur de mines anglais, allait à cont- 
firent le transport de la pulpe, entre re courant de la réalité de l’époque, où 
Riviére-aux-Renards et Chandler. quelque 125 goélettes de bois cons-

Les bénéfices réalisés malgré les dif- tituaient l’essentiel de la flotte de na­

vires appartenant à des Québécois et 
sillonnant le Saint-Laurent

Malgré la faiblesse de ses moteurs, et 
après avoir navigué dans les Antilles, le 
Nord canadien et sur les Grands Lacs, le 
Keta fut utilisé pour établir la première 
ligne régulière de transport d’hiver dans 
l’estuaire, soit entre Rimouski et Sept* 
Iles.

Il fallut souvent raconte Mme Ver­
reault, user de moyens comme "la dy­
namite, le balancement du navire avec 
un poids à bout de grue et même utiliser 
la scie mécanique pour réussir à dégager 
le navire de l’empnse des glaces”.
De la drague au chantier

C'est en 1958 que fut posé le premier 
geste qui devait directement mener à la 
mise sur pied d’un chantier maritime. 
Verreault Navigation achetait alors du 
capitaine Iréné Verreault, le beau-père 
de la propriétaire actuelle, une drague, 
un petit remorqueur et un chaland à 
résidus. Les premiers mois dans l’in­
dustrie du dragage ne devaient pas être 
plus faciles que ne l’avaient été les 
premières missions de la goélette de bois 
originale.

Après un an, la drague faisait nau­
frage et il fallait en construire une nou­
velle, ce qui fut fait en appliquant de 
nouveaux principes de fonctionnement 
(un système hydraulique et d’auto-pro­
pulsion) en même temps que les barges 
de 110 pieds étaient transformées en 
chalands auto-propulsés armés d’un seul 
homme et pouvant servir de toueurs.

Il devint alors évident que la mise sur 
pied d’un chantier serait utile pour faire 
l’entretien, la réparation et la

En cale sèche aux chantiers de Verreault Navigation, un traversier du parcours Nouvelle- 
Ecosse / He-du-Prince-Edouard.

De l’ouvrage pour 
de nombreux mois

truction des équipements que possédait 
Verreault Navigation, puisque nulle part 
existait un chantier orienté dans ce sens.

A l’orée des années 1960, le contexte 
semblait propice...

^ MONTMANGY — Pendant qu’au Québec et 
au Canada on parle de crise des chantiers ma­
ritimes et de baisse de remploi, le carnet de 
commandes de Verreault Navigation est "rempli 
pour des mois à venir”, proclame non sans une 
fierté légitime Mme Anita Verreault 

11 a même fallu faire des travaux mineurs pour 
cons- allonger légèrement l’espace utile dans la cale

sèche de 400 pieds, pour qu’elle puisse accueillir 
le John Hamilton Gray, traversier qui est un des 
plus beaux fleurons de la flotte de CN Marine, et 
qui est entré au chantier des Méchins ce prin­
temps, pour un carénage.

5 ANS OU80000km
UNE PROIECnON

QUI EN Orr UM SUR
LAQimnE RENAUII

Si chez Renault, nous vous offrons la meil­
leure garantie qu’un manufacturier de petites 
voitures puisse vous proposer, la raison en est 
fort simple. Nous avons une confiance totale dans 
la qualité supérieure des 2 millions de véhicules 
et plus que nous vendons chaque année.

Qu’ils soient construits en Europe ou en 
Amérique du Nord, Renault applique la même 
technologie de fabrication, les mêmes procédures 
de contrôle et de vérification, les mêmes normes 
de qualité des deux côtés de l’Atlantique.

C’est pour ces raisons que Renault peut se 
permettre de vous offrir une protection de 5 ans 
ou 80 000 km couvrant moteur, train de propul­
sion et corrosion de la carrosserie. De plus, cette 
garantie prend en charge les services d’entretien 
prescrits tous les 12 000 km, sans aucun frais

pour le propriétaire; pièces et main-d’oeuvre 
incluses, liquides exclus.

Le programme de protection 5/80 ET PLUS 
est appliqué par plus de 2 000 concessionnaires 
AMC/Renault à travers toute l’Amérique du 
Nord, sur tous les modèles 1985*: Fuego, Sport- 
wagon, Encore, Alliance décapotable. Alliance 
et Renault 5 y compris l’Alliance de base à 6 999 $** 
et la Renault 5 TL à 5 995 $.**

5/80 ET PLUS. Une protection qui en dit long 
sur la qualité Renault. Une raison simple et logiciue 
de choisir Renault... encore et toujours Renault. 
Pour plus de détails, voyez votre concessionnaire.

’Celle saranlie s'applique à lous les véhiculés Renaull neufs de l’annee modelé 1985 
livTffsa l'acheleur inilial el mis en service a compiler du 18 mars. 1985. flolle commer­
ciale exclue. Garanlie limilee.

’’Prix de delail (.onseille par le fabricanl. Uplions. frais de Iransporl. de preparalion el 
d'immalricuialion. essence el laxe provinciale non inclus. Le concessionnaire peul 
vendre a un prix inferieur.

RENAULT
PROTECTION

5/80
ET PLUS

Le succès obtenu aujourd’hui témoigne de la 
qualité du travail accompli par Mme Verreault et 
ses filles depuis le décès du capitaine, autant que 
du flair dont ce dernier a fait preuve dans les 
orientations qu’il a prises au cours des ans.

Au début des années 1960, raconte Mme Ver­
reault, on pouvait espérer que les armateurs 
québécois renouvelleraient leur flotte es­
sentiellement composée de goélettes de bois, 
pour les remplacer par des caboteurs d’acier, 
mais il était déjà trop tard et la grande majorité 
d’entre eux se retirèrent des affaires.

A la fin des années 1960, la fermeture des 
chantien George T. Davie, à Lauzon, laissait le 
Québec sans chantier pouvant répondre aux 
besoins des bateaux de taille moyenne. Entre les 
géants (Davie, Marine, Vickers) et les petits 
(comme ceux de Gaspé ou de A.C. Davie, à 
Lévis), Verreault Navigation entreprit de se tail­
ler une place.
La cale sèche

Après avoir constaté que le marché des ca­
boteurs ne serait pas ce qu’il avait espéré et avoir 
construit quelques bateaux de pèche, le capitaine 
Verreault, pour répondre aux besoins des ba­
teaux de taille moyenne, voulut doter son chan­
tier d’une cale sèche. Le ministère de l’Industrie 
et du Commerce du Québec accepta de la cons­
truire et elle fut terminée à l’automne 1982, peu 
avant la mort du capitaine, décédé des suites 
d’une brève maladie.

C’est alors que Mme Verreault et ses filles, 
malgré le scepticisme qu’elles purent percevoir et 
le départ de la plupart des cadres de l’entrepnse, 
s’attaquèrent à la réorganisation du chantier, qui 
ne fait pratiquement plus que de la réparation et 
de l’entretien de navires.

La mère devenait directrice générale. Clau­
dette gérante du dragage et Denise se consacrait 
à l’administration du chantier.

Comme le dirait un personnage célèbre, et 
d’ailleurs capitaine au long cours de son état, les 
sceptiques ont depuis été confondus..!

Charlesbourg: 
le Cercle des 
fermières fête
ses 50 ans
^ Fondé il y a 50 ans, le Cercle des fermières 

de Charlesbourg fêtera l’anniversaire, samedi, en 
rendant hommage à cinq pionnières de l’as­
sociation. Selon la présidente actuelle, Mme 
Louis Bureau, le cercle a généré, avec le temps, 
cinq autres groupes dans l’ensemble de la mu­
nicipalité de Charlesbourg. Pour commémorer 
l’événement, on attend quelque 225 personnes, 
lors d’une messe d’action de grâce, à 17h, à 
réglise Saint-Charles-Borromée, suivi d’un vin 
d’amitié au centre socio-cultureL Le banquet et 
la soirée auront lieu au patro de Charlesbourg.

Caisse pop 
en santé à
Saint-Pierre

Encore cette année, la Caisse populaire de 
Saint-Pierre, dans l’île d’Orléans, a connu un 
essor appréciable à tous points de vue. Avec un 
actif atteignant $15,322,000, une croissance de 8 
pour 100. C’est ce qu’a laissé entendre M. Jean- 
Guy Boisvert, directeur.

par GéraM OUELLET

Les fonds prêtés aux membres représentent 
maintenant 79 pour 100 de l’actif total. Le prêt 
personnel et commercial a augmenté de 34 pour 
100 pour atteindre $4,723,000.

En ce qui a trait au prêt à l’habitation, la 
croissance a été de 19 pour 100, pour un montant 
total de $7,350,000

Au domaine de l’épargne, le passif dépôt at­
teint maintenant $13,933,000 en croissance de 6,6 
pour 100. La moyenne d’épargne par membre se 
situe au même niveau que l’ensemble des caisses 
de la Fédération de Québec.

Pour ce qui est du trop-perçu, les revenus de la 
caisse sur les prêts, dépôts et obligations ont été 
de $1,693,000, ufe hausse de 11,1 pour 100 sur l’an 
dernier.

Enfin, dans l’ensemble, M. Boisvert précise 
qu’on peut affirmer que la situation est ex­
cellente. Le président, M. Jean-Victor Lachance, 
dans son message annuel, a remercié tous les 
sociétaires pour la confiance manifestée encore 
cette année et leur intérêt croissant.

r-'

ra

cei

El

nu



Québac. La SoMI, lundi 13 mai 1985

IQUËBEC ET LES RÉQIONSI
A-11

Expérience de Héli^kÊ Gaspésie
Mont Logan: encore 2 semaines de ski

e MATANE — Chausser ses 
skis à près de 1,200 mètres d’altitude 
et dévaler les pentes en criant de 
joie pendant une couple d’heures, 
en plein mois de nui, le 5 pré­
cisément, pour redescendre de la 
montagne et faire la pè^e à la 
truite de fin d’après-nüdi, sur un 
petit lac près de la mer, est une 
histoire vraie.

par André DIONNE 
du bureau du Soleil

Non, ce n’est pas dans les Ro­
cheuses ou à Vancouver, ni dans les 
Alpes suisses ou françaises, mais au 
coeur de la Gaspésie, sur les som­
mets encore enneigés des monts 
Notre-Dame, un massif de la chaîne 
de montagnes les Chic-Chocs.

Le petit lac à la truite est situé 
tout juste à côté de Cap-Chat, 70 
kilomètres à l’est de Matane.

En fin de semaine, une qua­
rantaine de skieurs venus d’un peu 
partout du Québec se sont adonnés 
à leur sport favori avec la per­
mission du ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche (MLCP). Les 
skieurs se font déposer par hé­
licoptère au sommet du mont Lo­
gan, dans le parc de la Gaspésie, 
pour entreprendre la descente des 
pentes encore enneigées du versant 
sud de la montagne, dans un décor 
féerique qu’est celui de toutes les 
hautes montagnes.

La société Héli-Ski Gaspésie, le 
fruit d’une alliance encore très fra­
gile d’hommes d’affaires de la ré­
gion de la péninsule gaspésienne, 
poursuivra son aventure jusqu’au 
26 mai pour reprendre l’an pro­
chain, en mars probablement.

Un peu désavantagés par l’é­
loignement, une infrastructure d’ac­
cueil minimale et une information' 
qui commence à peine à se ré­
pandre, les promoteurs entendent 
bien y aller jusqu’au dernier souffle 
pour lancer le projet qui demeure à 
leur avis très différent des grands 
centres de ski au Québec, en ce sens 
qu’il a sa place, et entendent bien la 
lui donner.

Encore inconnu

Ce massif montagneux formé 
principalement de cinq pics, re­
croquevillés au centre de la pé­
ninsule gaspésienne, est certes très

connu des gens de la région. Plu­
sieurs skieurs le connaissent bien 
depuis plus de 20 ans.

Mais pour l’ensemble des Qué­
bécois, c’est un pays complètement 
inconnu, même pour la tiès grande 
majorité des touristes qui par­
courent l’été la Gaspésie par la rou­
te de la mer.

Il est vrai que la nature l’a caché 
jalousement du regard des pas­
sagers riverains puisque le massif 
n’est visible de la mer que sur une 
courte distance dans la vallée qui 
sépare Cap-Chat de Sainte-Anne- 
des-Monts, et par beau temps seu­
lement.

Relativement peu accessible, da­
vantage en hiver cependant, ce 
groupe de montages qui va du 
mont Jacques-Cartier, à l’est, jus­
qu’aux monts Matawee et Wil^n, à 
l’ouest, ont aussi été jalousement 
gardés hors de portée pour le public 
jusqu’à tout récemment.

Dans ce parc de la Gaspésie, cer­
taines zones ont été vouées à la 
conservation la plus stricte d’une 
faune et d’une flore exceptionnelle, 
unique dans certains cas.

Quasiment de la conservation 
pour de la conservation, à l’abri de 
tout regard, à moins de permissions 
spéciales bien sûr qui permirent à 
quelques aventuriers d’être tolérés.

Malgré cela et tous les efforts de 
protection qu’on y déploie, cette 
forêt demeure le paradis des bra­
conniers pour l’orignal surtout.

Le projet

C’est formidable, exceptionnel, 
s’exclame un agent de voyages de 
Québec, Jacques Massicotte, qui af­
firme que ce projet peut très bien 
s’insérer à l’intérieur du réseau des 
centres de ski du Québec, et pré­
cisément à cause de ces ca­
ractéristiques: l’altitude, une neige 
abondante, de longues pentes qui 
n’ont pas besoin de travaux d’a­
ménagement majeurs, une neige 
très abondante.

Cela pourrait devenir un centre 
complémentaire aux autres stations 
de ski, notamment, pour le Mont 
Sainte-Anne et Petite-Rivière- 
Saint-François, en pleine phase de 
développement.

Un autre skieur qui parcourt les 
grands centres est du même avis

ajoutant qu’il ne faut pas voir ce 
projet comme une concurrence aux 
autres ^ands centres.

Massicotte ajoute qu’à cette pé­
riode de l’année, les "maniaques" 
du ski alpin quittent le Québec pour 
les Rocheuses ou les Alpes, et en

nombre très élevé.
Ainsi, croit-il qu’il est possible de 

"booker" une bonne saison pour le 
Logan.

Entre-temps, ajoutent les pro­
moteurs, il faut rendre l’expénence 
à terme pour être capable d'en dé­

gager la meilleure évaluation pos­
sible.

Il faut aussi, ajoute prin­
cipalement Massicotte, en­
treprendre une étude très séneuse 
des conditions météo. Il en va à son 
avis de la réussite ou de l’échec du

projet. Il faut s’y mettre très râ-, 
pidement.

Et qui nous dit que la montagne 
ne serait pas accessible dès février, 
une saison de ski qui pourrait s’é­
tendre tout aussi loin que la fm juin, 
les bonnes années de neige.

La neige est encore abondante au sommet du mont Logan, en Gaspésie.

Idée jugée dérangeante pour 
les autres projets au Québec

Le AiKré Otiwtt

4 MATANE (A.D.) — Le projet 
de rendre accessible aux sideurs 
alpins le massif des monts Notre- 
Dame est vieux de plus de 20 ans. 
Mais il a toujours dérangé quel­
qu’un ou quelqu’autre projet

C’est encore le cas cette année, 
alors que la permission du MLCP a 
été arrachée “à bout de bras”, sans 
assistance financière de la part de 
l’Etat et surtout sans battage pu­
blicitaire "organisé”, comme c’est le 
cas pour le projet de Petite-Rivière- 
Saint-François, dans Charlevoix.

Le projet de 1961

Autour de 1961, raconte un vieux 
routier de ce projet, l’Etat avait 
autorisé un inventaire des pos­
sibilités de développement tou­
ristique dans ce secteur.

Des mordus du ski alpin d’al­
titude ont fait un film qui une fois 
réalisé n’a jamais été diffusé au 
Québec sur ordre expresse de fonc­
tionnaires du gouvernement du 
Québec.

Il l’était cependant dans les

grands centres aux Etats-Unis, en 
Ontario et dans l'Ouest...mais sur­
tout pas au Québec.

C’était l’époque du grand projet 
du Mont Sainte-Anne, près de Qué­
bec.

Et cette année

Cette fois, raconte l’un des pro­
moteurs, non sans amertume, ça 
semble être au tour de Petite-Ri­
vière-Saint-François où l’on veut 
concentrer le développement.

C’est justifiable, raconte cet in­

formateur qui préfère dans les cir­
constances garder l’anonymat, mais 
il y a place aussi pour le mont 
Logan à l’intérieur de ce réseau de 
centres de ski. Logan, ajoute-t-il, 
est suffisamment particulier, pour 
qu’on lui donne sa place.

Et on note ici que le projet Logan 
n’a pas l’appui financier que reçoit 
l’ensemble des projets de dé­
veloppement touristique de la ré­
gion de Charlevoix, un peu à l’i­
mage de l’aide que la Gaspésie re­
çoit pour assurer son dé­
veloppement.
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SUR LE SAGUENAY JUSQU’AUX 
CAPS TRINITÉ ET ÉTERNITÉ
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% d’une valeur de 400$ par couple:

10 VOYAGES A GAGNER
; auror*' la chance de se

3 jouis . 2
ScouP'es^daitcle a in-
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Comment participer.
Remplissez le coupon de participation ci-dessous et ÉCOUTEZ l'émission de Michel 
Carrier entre 12h et 16h à la radio de CHOI-FM Les tirages auront lieu les 3, 10, 17, 
24 et 3t mai et les personnes dont le nom aura été tiré au sort auront 30 minutes 
pour téléphoner à CHOI-FM

I REMPLIR ET RETOURNER A:
I
I
! NOM_________________

Concours “Croisière sur le Saguenay" 
CHOI-FM, C.P. 8080, Ste-Foy G1V 4F5

________PRÉNOM____________

I

•ADRESSE_____
! CODE POSTAL 

I TÉLÉPHONE _
I___________________

REGLEMENTS
• Le concours débute le 30 avril et se termine le 31 mai
• Les droits exigibles en vertu des concours publicitaires ont été payés par Ls Soleil
• Un litige quant à la conduite et à l attnbution des prix de ce concours peut-être soumis a la 

Régie des loteries et courses du Québec
• Règlements disponibles au Soleil et à ChOI-FM

La magie
Destination 

en tout confor
Découvrez le plaisir et le confort des 
voyages en train grâce à VIA Rail.

Installez-vous tout à votre aise, 
profitez de la gamme des services 
offerts, de l’espace et du temps à 
votre disposition pour lire, travailler, 
converser ou tout simplement 
relaxer. Vous arrivez au centre-ville 
de Montréal et vous voyagez 
rapidement.

Tout un monde de confort et de 
détente s’offre à vous. N’attendez 
plus! Prenez le train! Communiquez 
dès aujourd’hui avec votre agent 
de voyages ou avec VIA Rail,
24 heures par Jour, au 692-3940.

De Québec (Sainte-Foy) 
à Montréal

3 trains Rapide par jour, 
arrivez détendus, au 
centre-ville, en aussi 
peu que 2 heures 
35 minutes, 
la première classe 
VIA 1, un grand clas­
sique à votre portée!

aller et retour 
dans la même 

Journée 
à partir de

Certaines conditions s appliQuent. Renseignez vous.

V

Venez vivre la ma^ 
des wqiages en train.
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Mallet doit cesser sa grève de la faim
è La grève de la faim du pê­

cheur gaspésien Gérard Mallet en­
treprise il y a une semaine sur la 
colline parlementaire à Ottawa 
n’aura duré que trois jours.

par Itabttle JINCHEREAU
Elle lui aura permis néanmoins de 

discuter tour à tour avec le premier 
ministre Brian Mulroney, le mi­
nistre des Transports. Benoît Bou­
chard et son collègue Roch LaSalle 
ainsi que de recevoir l’appui du 
député néo-démocrate d’Ottawa-

Centre, Michael Cassidy, qui lui a 
promis d'amener son dossier en 
Chambre, dans le but de faire an­
nuler l’ordre de détention de son 
bateau neuf, le Serge M.

Même quelques journalistes de la 
région ont eu le temps de prendre 
des nouvelles du protestataire avant 
que la Gendarmerie royale du Ca­
nada l’avise qu’elle avait reçu l’or­
dre de ne plus le tolérer dans le 
sutionnement du ParlemenL jeudi 
dernier. "Ils m’ont donné 30 mi­
nutes pour faire mes bagages sinon

il remorquait ma caouonnette. Il 
parait qu’un nouveau règlement in­
terdit aux protestataires de se garer 
sur le terrain; mais ils peuvent mar­
cher sur la colline entre 9h et 17h. 
J’étais trop faible pour ce type d’e­
xercice", oit-iL

Mais il a pu faire son "show” en 
se promenant sur la colline avec sa 
camionnette. C’est ainsi qu'il a pu 
s’entretenir quelques instants avec 
le ministre Bouchard, peu loquace, 
à sa sortie des Communes et qui a 
fmi par lui avouer que son dossier

était revenu une fois de plus sur son 
bureau. Ce dernier lui avait déjà fait 
part qu'aucune raison ne justifiait 
la réouverture de son cas.

Jusqu’à Bnan Mulroney qui a fait 
un détour pour rencontrer le Qué­
bécois, et lui signifier que son dos­
sier allait être clarifié. "Il m’a écou­
té durant de longues minutes et a 
remis cela entre les mains de son 
adjoint Je lui ai donné des copies de 
documents prouvant qu’il y a eu 
irrégularités’’.

Gérard Mallet s’est également en­

tretenu avec Roméo Leblanc et 
Roch LaSalle. “Ça m’a écœuré d’ê­
tre chassé de la colline par la GRC 
mais je n’abandonne pas. Personne 
n’a encore pu me convaincre que 
j’étais dans le tort’’.

Persuadé qu’il a été lésé par les 
fonctionnaires de Transports Ca­
nada lors de la construction de son 
bateau saisi par la suite, le pécheur 
tente aussi d’obtenir un permis de 
pêche aux crabes pour son nouveau 
bateau, le NoèUa H, acquis au prix 
de $36.000.

S'il ne reçoit pas de nouvelles de 
ses interlocuteurs d’ici 15 jours, le 
Gaspésien se promet bien de 
contourner les exigences de la GRC 
en s’installant sur son bateau ac­
costé au quai fédéral d’Ottawa, non 
sans avoir distribué des feuillets au 
public pour expliquer son combat.

“La prochaine fois, la grève de la 
faim sera déterminante. Je ne pou­
vais tout de même pas conduire 
mon véhicule à jeun durant des 
heures sur la colline; j’aurais pu 
blesser quelqu’un.”
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ch. La Baie.ord 6W
Épargnez 2.00 sur ce pyjama Little 
Rascals en éponge. (A) Je* modèle deux 
tons d imprimés variés et boutons-pression

devant Doux mélange de 80% coton/ 
20% nylon. Rose, aqua ou mais. Tailles RM.G

.X.

79^
Poussette Fold ’N’ Go de Silvercrest
(B) Modèle à inclinaisons variées. Freins 
jumelés sur pneus coussinés et loquet à

mécanisme automatique. Roues fixes ou pivo­
tantes. Se plie facilement pour le rangement.
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Poussette rayée Candy Wheels
(C) Poussette-parapluie ultra légère avec
roues pivotantes, dais pratique, poignées de

couleur assortie d Id poussette et enjoliveurs 
de roues. Bleu/blanc

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, A LA BAIEI
Vêtements et accessoires pour bébés, 

rayons 401 et 408. En vigueur jusqu'au 18 moi.

Composez 627-5922 La Capitale
627-5959 Place Laurier (Région de Québec)

■Prois de Maison non remtxiursables
^ s

AVEC LA BAIE


